
un aspect de la Question
La presse a longuement commenté la repri-

se des relations di p lomati ques entre la Suisse
et la Russie. C'est la raison pour laquelle nous
nous bornerons aujourd'hui à de brèves cons-
tatat ions, p lus spécialement sur certains points
qui n'ont été qu 'eff leurés jusqu 'ici.

L'événement est certainement heureux ; il
dissi pera quelques nuages qui obscurcissaient
encore notre ciel. Car nous avons enfin toutes
les portes ouvertes sur le vaste monde. Or,
pour nous cela s'avère d'une importance capi-
tale , puisque l'espace vital de la Suisse, on ne
saurait  assez le répéter, s'étend sur la planète
entière.

Enfin , le Conseil fédéral , que des malinten-
tionnés se sont plu à vilipender à journées
faites , voit sa si tuation grandement fortifiée.
La plupart  des attaques dont il a été l'objet
s'avèrent  sans fondement.  Il est possible d'ail-
leurs que l'on comprenne à Moscou que cer-
tains éléments de chez nous font  une ag itation
stérile et malsaine et qu 'il ne convient pas de
les soutenir, ni même de les écouter.

Voyons donc ce qui va se passer maintenant
entre les deux pays.

Rien de brusqué et d'immédiat, évidemment.
La structure politi que, économique et sociale
de la Suisse ne sera pas changée de sitôt. Avant
que les heureuses répercussions de cette déci-
sion se fassent sentir, il s'agira de conclure
des traités de commerce en bonne et due for-
me ; or, cela ne se fai t  pas du jour au lende-
main. U faudra  que nos industriels et nos com-
merçants se mettent  en relation avec les hom-
mes qui , eu Russie, ont qualité pour vendre
et acheter.

Il est d ailleurs une question d ordre poli-
ti que celle-là , dont la solution pourrait  bien
se fa i re  a t tendre  quel que temps. C'est celle
qui a t rai t  à la nomination des agents diplo-
mati ques accrédités dans les deux pays. Com-
me on le sait , avant d'envoyer de tels repré-
sentants  il est d'usage de demander au gou-
vernement  étranger si la personne désignée
sera bien accueillie. Dans l'affirmative, le mi-
nistre pléni potentiaire ou l'ambassadeur est
accrédité.

Il est plus que probable que notre pays ne
fera aucune difficulté pour donner son agré-
ment au représentant  de l'U. R. S. S. quel qu'il
soit. Mais notre puissant partenaire agira-t-il
de même à notre égard ? Ce n'est pas très sûr.

On peut être convaincu, par contre, que le
Conseil fédéral  ne nommera pas à la légère
notre représentant  à Moscou. Il saura faire
montre, nous en sommes persuadé, de beau-
coup de tact et de compréhension, afin que
l'on n'ait  pas le prétexte de nous faire l'af-
f ron t  d'un refus. D'ailleurs, soyons certains
qu'avant de désigner officiellement le candi-
dat on fera des sondages auprès de la puis-
sance acceptante ; ainsi on sera p lus ou moins
assuré dc ne pas al ler  au-devant d'un échec
blessant pour notre amour-propre nat ional .

La nuance poli t i que du représentant  pèsera
auss i cle tout son poids dans la balance. Il est
juste en ef fe t  que l'on jette par-dessus bord
certains préjug és d'un aut re  âge et que l'on
considère le seul in térêt  du pays, é tant  bien

entendu pour tant  que l'on ne doit pas se mé-
prendre  sur le sens de ce mot qui ne désigne
pas seulement des valeurs matérielles.

Nous réviserons donc certains jugements
trop sommaires qui résultent peut être de ren-
seignements insuff isants  ou faux , notre isole-
ment et celui de la Russie rendant impossible
une documentation impartiale et complète.

Le Conseil fédéral  ne craindra pas de por-
ter son choix sur une personne aux idées
sociales et politi ques avancées ; nous pourrons
montrer  ainsi à Moscou que notre pays n'est
pas cet Etat rétrograde que certaine presse
extrémiste se plaît à représenter.

Mais nous pouvons aussi être assuré que
nos autorités ne s'abaisseront jamais à confé-
rer un poste d'une si haute importance à cer-
tains esprits brouillons qui n'ont jamais cessé
de discréditer le pays et ses autorités auprès
de tous les gouvernements. Les oiseaux qui
salissent leur nid devraient être simplement
éliminés, car on ne saurait aimer son pays si
l'on saisit toutes les occasions et tous les pré-
textes pour le vilipender et le bafouer : et si
l'on n'aime pas sa patrie, on ne peut préten-
dre la servir. Les diplomates en particulier ne
peuvent être ni des démagogues, ni des tri-
buns.

Sans doute, nous ne voulons pas dire par
là qu 'il faille se montrer des plats valets du
gouvernement. Bien au contraire ; on rend
service au pays en dénonçant les tares et le«3
faiblesses du régime. Mais il faut  le faire
objectivement, sans parti pris, dans un . but
constructif , non de démolition. No us qui ne
sommes inféodé à aucun parti , nous compre-
nons ainsi notre rôle, et c'est de la sorte que
nous prétendons l'accomplir dans ce journal ,
sans recevoir de mot d'ordre de personne.

Ces réflexions ont pour but de montrer
quelle sera l'at t i tude du Conseil fédéral lors
de la dési gnation cle notre représentant à Mos-
cou. Mais il va de soi, et nous l'avons dit , les
quali tés de l'homme, ses connaissances des per-
sonnes au milieu desquelles il sera appelé à

MORT D'UNE CENTENAIRE . — Mme veuve
Kae l in -B i r ch l e r . de Wi l l e r ze l l , la plus  v i e i l l e  hab i t an -
te du can ton  de Schwyz . v ien t  de mour i r  au début
de sa cen t i ème  année. Peu de mois avant  sa mort ,
l' aïeule l i sa i t  encore sans lune t tes .  Son père avait
fa i t  la guerre  du Sonderbund .

NE PAS SE PENCHER AU DEHORS ! Une
jeune f i l l e  de 17 ans , Irma Sp iegclberg, qui se trou-
vait  dans le t ra in  en gare de Horgen , s'était  penchée
hors de la f enê t r e  du vagon pour saluer  une con-
naissan ce qui étai t  restée sur le quai , lorsque la
locomotive d' un t ra in  a r r ivan t  en sens con t ra i r e  heur-
la la jeune fill e à la tête. Une compagne de voyage
qui fa isa i t  le même geste fu t  a t t e i n t e  au bras. Trans-
portée s toutes deux à l'hô p i ta l , la ma lheureuse  Irma
ne ta rda pas à succomber.

le Phénix
La Compagnie plus que CENTENAIRE vous

assure sur la Vie et contre l'Incendie
aux meilleures conditions
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se mouvoir, pèseront autant , si ce n'est plus, . La VlSÏte ÛG M. HOOVeF 3 la CrOIX-ROUQG
que son appartenance politique. Cette nomina-
tion, on le voit , n'est donc pas une petite
affaire.

Mais, après coup, s'il est habile, notre repré-
sentan t  à Moscou aura une grande tâche à
remplir ; il faudra  qu 'il soit secondé par une
équipe qualif iée de consuls ou d'attachés com-
merciaux répartis dans les principaux centres
du pays. Que l'on s'efforce en premier lieu cle
dissiper les malentendus qui ont surgi entre
les deux gouvernements et qu 'une absence de
relations diplomati ques de p lus d'un quart de
siècle n'a fai t  que grossir. C'est par des con-
tacts frécpients qu'on y parviendra. Si nos
délégués savent pénétrer la mentalité slave,
s'ils connaissent l'âme, les asp irations ct les
besoins cle ce pays, ils pourront faire du bon
travail  et leur tâche en sera facilitée.

C'est le vœu que tout bon Suisse ne man-
quera pas dc formuler, car les deux pays ont
avantage à se mieux connaître.  Tout pet i t  qu'il
soit , le nôtre peut donner beaucoup à la Rus-
sie. Et il peut recevoir au tan t .  C. L...n.

M. Herber t  Hoover , ancien président des Etats-
Unis , envoyé sp écial du président Truman , qui fa i t
actuellement une enquête en Europe en vue de coor-
donner les efforts  des organisat ions américaines et
d' autres organisat ions du cont inent  pour venir au
secours des populat ions en détresse , a rendu visite
au Comité in te rna t iona l  de la Croix-Rouge à Genève ,
le mardi  26 mars 1946.

En compagnie de M. Max Huber , président du
Comité in te rna t iona l  de la Croix-Rouge , M. Hoo'ver
et sa sui te  ont tout d' abord visité l'Agence centrale
des prisonniers de guerre. Des entret iens ont eu lieu
ensuite à l'Hôtel Métropole , siège du Comité in ter -
national .

Au cours de ces entretiens , M. Hoover a mani fes te
un grand intérêt  pour «l' œuvre accomp lie par la Croix-
Rouge pendant  la guerre et pour ses activités actuel-
les et fu tu res .

INTERESSANTE DECLARATION
DU PRESIDENT

Avant  de qu i t t e r  Genève , un des membres de la
mission américaine chargée d'enquêter sur la situa-
tion du r a v i t a i l l e m e n t  en Europe a fai t , au nom du
prés iden t  Hoover , des déclarat ions à la presse . Par-
lant  du rôle joué par la Suisse pendant  la guerre , il
a dit que jamais  si pet i t  pays n 'avai t  dans toute l 'his-
to i re  rendu de si grands services à la cause de l 'hu-
mani té .  La Suisse a accomp li avec la plus grande
conscience une tâche énorme en s'occupant non seu-
lement des en fan t s  vict imes dc la guerre , mais éga-
lement  des réfugiés  et des soldats prisonniers de
guerre , en se plaçant  sur le ter ra in  de la convention
de Genève. Si le monde avait  une démocrat ie  dédiée
à la paix comme J' est la démocratie suisse , la civili-
sa t ion  du monde serait en avance de deux siècles.
Après avoir sou l igné  que la tâche de la mission est
s imp lement d'enquêter , il s'est plu à relever l' e f f ica-
cité de l' admin i s t ra t ion  du r av i t a i l l emen t  de no t re
pays et a fa i t  l'é-loge des d i r igean t s  dc cette admi-
n i s t r a t i on .

Les accidents de la circulation
MM. Jean-Pier re  Gail loud , 23 ans , radio- technic ien ,

et Jean-Jacques Pelet , 21 ans , montés sur la même
motocyclet te , descendaient , mardi à 18 h. 25, l'ave-
nue Fraisse , à Lausanne , lorsqu 'arrivés au carrefour
du boulevard de Grancy, ils se lancèrent contre un
camion attelé d' une remorque , venant  de l' avenue
du Mont d'Or. Ils ont été tous deux grièvement bles-
sés à la tête et transportés à l 'Hôpital cantonal .

— Mardi , à 7 h. 30, M. Frédéric Forest ier , comp-
table au Bex-Gryon-Vil lars , descendant à bicyclette
sur la route cantonale  dc Bex à Gryon , a été renver-
sé dans un contour  par une motocyclette roulant  en
sens inverse. Il a été tué sur le coup. Le motocy-
cliste s'en tire avec quel ques contusions.

Forestier était  jeune marié et beau-fils de M. Cha-
morel , ancien conseil ler  aux Etats , à Gryon.
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BILLET fgÉPUïTOI-i
« Les Gueux du Paradis » a Sion

Surtout , chers lecteurs , n 'allez point vous abuser
en pensant que la capitale ait reçu la visite des
innombrables  gueux qui doivent peupler le paradis
depuis que les félicités éternelles leur ont été pro-
mises en compensation de leurs terrestres misères et
privations.

Non . la réal i té  est moins sensationnelle ! Il s'ag it
simplement de la comédie de G. M. Martens que la
t roupe très paris ienne des Champs-Elysées — un nom
très indiqué  pour une histoire de paradis ! — est
venue présenter , samedi dernier , au public sédunois.

En plein carême , l 'évocation des récompenses .cédes-
tes no devait pas manquer  d' a t t i r e r  la foule des
grands jours , celle dont nous parlions dans notre
précédent billet , celle dont notre Anasthasie valai-
sanne tient à sauvegarder le salut en brandissant ses
ciseaux pur i f ica teurs  comme l'épée de l'archange Ga-
briel , placé à l' entrée de ce paradis tant  convoité !

Effect ivement , au soir de ce premier samedi de
printemps , la salle du Théâtre de Valère était  p leine
à craquer ; et nous nous sommes réjoui de n'avoir
pas «retenu , avec trop d'insistance , nos deux amis de
Mart igny-Bourg,  venus à Sion , ce jour-là , pour appré-
cier les grands crus de la contrée sédunoise ; car
nous aur ions  eu la cruel le  déception de ne pouvoir
leur  o f f r i r  le moindre s t r apon t in  dans ce théâtre , qui
n 'a point f in i  de nous réserver des surprises.

Des surprises ?
Certes , car c est a se demander si ce coquin de

pr intemps n'a pas troublé les méninges de nos hono-
rables membres de la Commission de censure , pour
qu 'ils n 'aient vu , dans ces « Gueux du Paradis »,
qu 'une candide et innocente  représentation de cet
empirée , vers lesquel soup irent tous les braves gens
qui s'en assurent l' accès , « post mortem », en se fai-
sant accompagner en terre , avec toute la pompe
rédemptrice d' une sépulture de lre classe .

Mais foin des controverses l i thurgi ques !
Ce n'est point là notre a f fa i re .  Nous nous borne-

rons à expr imer  notre s tupeur , d'avoir assisté à la
plus effarante  transposition des croyances relig ieuses
sur le plan humain .  Il est vrai que dans ce domaine ,
les braves Flamands ont toujours excellé ; nous en
voulons pour témoignage leurs célèbres kermesses,
immortal isées  par leurs plus grands artistes.

— Que trouvez-vous , là , de bien renversant ? nous
demandai t , après le spectacle , un très honorable
représentant  des gens bien-pensants  de la cap itale.

— Evidemment  ! lu i  avons-nous ré pondu. Existe-t-il
une seule croyance religieuse populaire  qui ne soit
pas placée sur le p lan humain  ?

C est égal , not re  Anas thas ie  en a de très bonnes
Quel farceur  que ce printemps sédunois !

Jean Broccard.

OUVERTURE DE LA LIGNE ETATS-UNIS-
SUISSE. — Se basant  sur l' accord provisoire  entre
la Suisse et les Eta ts-Unis  d 'Amérique du 3 août
1945 et sur  la demande qui lui a été soumise récem-
ment par la Transcont inenta l  & Western Air (TWA),
l ' O f f i c e  aérien fédéral  vient  de dél ivrer  à cette socié-
té amér ica ine  de lignes aériennes la concession pour
des atterrissages in termédia i res  à l' aéroport de Ge-
nève-Cointr in  sur sa l igne régul ière  Washington-Le
Caire. L'ouver ture  de cette l igne est prévue pour ces
jours-ci.

Transports funèbres automomies
Garage Balma, Martigny
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SUR LE VIF

Les yeuK rougis...
— Avait-elle p leuré pour avoir ainsi les yeux

rouges ?
— Qui ça?
— La couturière que nous avons «rencontrée

tout  à l'heure, portant un carton sous le bras.
— Oh ! ça ne m'étonnerait pas... Des veilles

prolongées , le souci de sa famille et l'argent qui
ne rentre pas.

— Qui ne rentre pas ? Que veux-tu dire ?
— Tout simplement que cette brave femme

doit très souvent s'en remettre au bon plaisir
de ses clientes pour être rémunérée de son tra-
vail. Je sais «telle « dame » du « grand monde »
qui a fai t  a t tendre presque une année sa coutu-
rière avant de lui payer sa robe. Celle-ci était
presque usée déjà lorsque, à force de démar-
ches et de rappels, elle «a pu retirer le frui t  de
sa peine.

— Que dis-tu ? Une femme oserait porter un
vêtement et l'user , alors que la couturière qui l'a
façonné attend , dans la gêne, qu 'on la paie 7
Mais c'est scandaleux !

— C'est auss i mon avis, mon cher. Mais ça se
voit , et p lus souvent que tu ne penses.. .

* * *
Si « ça se voit » ! je crois bien , hélas ! Et ce

que je dis ici de la couturière pourrai t  s'app li-
quer à bien d'autres corps de métier. Combien
de cordonniers qui a t tendent  cle longs mois, voi-
re des années le prix d' un ressemelage ou d' une
quelconque réparation ! Et de menuisiers , d'hor-
logers , etc., etc. Et d'épiciers , de boulangers , de
lait iers ou de bouchers où les fournitures im-
payées s'accumulent  dans des carnets ou des
registres !

Passe encore si les clients n'ont pas les
moyens. Mais ceux qui peuvent régler tout de
suite leurs notes ! Mais ceux qui disposent de
capitaux ou d'avoirs en banque et qui fonl
attendre indéfiniment leurs fournisseurs — obli-
gés de contracter des emprunts — pendant que
les placements de «leurs débiteurs rapportent
intérêt ! C'est indécent  et malhonnête , rien de
moins.

* * *
Nous nous acheminons lentement  vers Pâ ques...

Beaucoup de nos lectrices recourro nt ou vont
recourir  pour cette solennité aux doigts de fée
des couturières. Toutes voudront  être servies à
temps. Combien de maîtresses de couture ou de
modes , combien de petites ouvrières devront
prolonger leurs veillées ct se rougir les yeux
pour les sat isfa i re  ! Mais si , décidément , elles
ne peuvent pas passer commande à temps, afin
d' empêcher tou t  travail nocturne , qu 'elles aient
du moins la délicatesse de régler rapidement
leurs factures.

C'est un point d'honneur. Les artisans et les
ouvriers vivent de leur t ravai l  quotidien . Ils
comptent sur votre esprit d 'équi t é  et de justice.
Ne les décevez pas ! ,

Ca aussi rentre dans le domaine de l' action
sociale bien comprise et surtout  mise en pra-
ti que. Freddy.

La terre a de nouveau tremblé
De pet i tes  secousses sismiques ont ete enregistrées

mercredi  aux premières heures de la journée , dans le
Valais central.  La plus sensible a été perçue à 4 h. 55
à Sion. Le directeur de l 'Observatoire de Neuchâtel
a f f i r m e  que , depuis le 25 j anv ie r , date du tremble-
ment de terr e, plus de deux cents secousses ont été
ressenties par les appareils spéciaux cle l 'Observa-
toire.

Société d'Horticulture et de Pomoïogie
du Valais

Les membres sont convoques en assemblée géné-
rale qui aura l ieu «le 31 mars 1946 , à 14 h. 30, à l'Hô-
tel  de la P lan ta , à Sion , avec l' ordre du jour suivant  :

1. Approba t i on  du procès-verbal  cle la dern ière
assemblée. 2. Rapport  prés ident ie l .  3. Lecture et
upproba t ion  des comptes . 4. Elect ion du comité. 5.
Admiss ion de nouveaux membres . Nomina t ion  de
membres  honoraires .  6. Ac t iv i t é  et programme pour
1 946. 7. A pport sur le bureau.  8. Conférence : Pers-
pective sur les plantations de légumes, communica-
tions exposées par MM. Neury  ct Michele t .  9. Confé-
rence : Perspectives sur l'écoulement des fruits , par
M. Lamper t  : f i lm  sur  la cu l tu re  cle l' abr icot ier .  10.
Divers.
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Les événements
AU CONSEIL DE SECURITE.

Ainsi que nous l'avons annoncé, le Conseil de
sécurité de l'O. N. U. s'est réuni lundi à New-York.

C'est M. Wellington Koo, délégué de la Chine, qui ,
à 11 h. 15 , ouvrit la séance — la 25e de cet organis-
me. Il proposa d'abord l'adoption de l'ordre du jour
qui prévoyait : 1. l'examen du rapport du comité
d'experts sur les modifications apportées au règ le-
ment intérieur provisoire du Conseil de sécurité ; 2.
l'examen du rapport du comité d'état-major ; 3. l'af-
faire d'Iran au sujet de laquelle quatre lettres ont
été transmises au secrétariat général de l'O. N. U.

M. Wellington Koo proposa d'emblée le renvoi des
deux premiers objets et demanda l'entrée en matière
immédiate sur l'affaire d'Iran. Mais aussitôt , M. Gro-
myko, délégué russe, intervint pour demander qu'on
raye de la discussion cette question. Il base sa sup-
plique sur le fait qu'au cours de la conférence de
San-Francisco, ainsi qu'à la première session de
l'O. N. U. à Londres, il a eu l'occasion d'exposer le
point de vue soviéti que à l'égard de l'O. N. U. en
relevant l'importance considérable du Conseil de
sécurité. Ce point de vue, dit-il , n'a pas changé.

Mals M. Gromyko se réfère en outre aux récentes
déclarations de M. Staline, qui. a notamment exalté
la force de l'Organisation des Nations Unies fondée
sur le princi pe de l'égalité des peuples et non pas
sur la domination d'un Etat par un autre. Puis l'ora-
teur annonça — à l'étonnement général, il faut le
djre — que des négociations avaient eu lieu entre la
Russie et la Perse et qu'une entente était intervenue
au sujet de l'évacuation des troupes soviétiques se
trouvant encore dams le pays. Cette évacuation, que
l'es dépêches nous ont, en effet , annoncée, aurait
commencé le 2 mars, pour reprendre le 24 de ce
mois ; elle pourra, selon M. Gromyko, se terminer
dans cinq ou six semaines. Ces deux éléments

^ 
—

l'entente intervenue et l'évacuation en voie d'achève-
ment _ devraient, selon le délégué soviétique, être
déterminantes pour le renvoi définitif de l'objet liti-
gieux de l'ordre du jour.

Il apparaissait toutefois assez drôle que le repré-
sentant de l'Iran ne soit pas intervenu pour appuyer
cette proposition si vraiment entente il y avait eu.
C'est la réflexion que n'ont pas manqué de se faire
tous les délégués du grand aéropage.

M. Byrnes le fit nettement ressortir en déclarant
qu'au cas où une entente aurait été obtenue, les deux
gouvernements russe et iranien auraient dû soumet-
tre un rapport conjoint au Conseil de sécurité, ce qui
n'a pas eu lieu. Et le gouvernement de l'Iran n'ayant
pas retiré sa plainte, il est du devoir du Conseil de
laisser à l'Iran le droit d'exprimer son point de vue
en portant l'objet à l'ordre du jour.

Après que M. Gromyko fût intervenu une seconde
fois, une suspension de séance fut décidée.

A 20 heures, elle reprit, et M. Byrnes, se rangeant
à la proposition du délégué égyptien, posa la question
de savoir si le problème iranais devait être porté à
l'ordre du jour. Par 9 voix contre 2, cette proposition
prévalut contre celle de M. Gromyko.

Là-dessus, le délégué soviétique posa une revendi-
cation que son gouvernement considérait comme un
minimum, celle d'ajourner au 10 avril l'examen de
la question, faute de quoi le gouvernement russe
déclarerait ne pas être prêt à participer aux délibé-
rations pour cette date.
_ Une proposition fut encore faite par le délégué
turc d'entendre le porte-parole iranien au sujet de
l'ajournement en cause. Mais à l'unanimité, le Con-
seil décida de constituer un comité chargé d'exami-
ner les propositions d'ajournement. Ce comité formé
d'un représentant des Etats-Unis, d'un de la Russie
et d'un de la France, devra rapporter à la prochaine
séance fixée à 21 h., mercredi.

Mardi soir, ni à Londres, ni à Washington on
n'avait connaissance qu'un accord quelconque ait eu
lieu entre Téhéran et Moscou ni qu'une promesse
officielle d'évacuation ait été faite aux chancelleries
anglo-américaines ou notifiée au gouvernement iranien.

La séance de mercredi soir du sous-comité du Con-
seil de sécurité, qui a duré une heure et demie, n'a

donné aucun résultat ; elle dut être levée sans qu on
soit parvenu à un accord au sujet des propositions
d'ajournement.

Il fallut donc voter encore sur la proposition
d'ajournement russe ; celle-ci fut repoussée par 9
voix contre 2. Là-dessus, M. Gromyko, s'en référant
à sa précédente déclaration , quitta la salle avec sa
délégation. La séance se poursuivit par la déposition
du représentant de l'Iran.

LA SUISSE EST INVITEE.
«Le Comité économique extraordinaire pour l'Euro-

pe étant convoqué à Londres pour le 3 avril pro-
chain, le gouvernement britannique a invité «le Con-
seil fédéral à s'y faire représenter. Notre pouvoir
exécutif a accepté et a constitué comme suit la délé-
gation suisse : M. le Dr Feisst , chef de la Division
de l'agriculture au Département de l'économie publi-
que M. le Dr Wahlen, conseiller aux Etats, en qua-
lité de délégués , et M. Ritter , vice-directeur de l'Ad-
ministration fédérale des blés, comme expert. Cette
délégation sera complétée par un membre de la léga-
tion de Suisse en Grande-Bretagne.

LES AVOIRS DE LA S. D. N.
Un comité nommé par l'assemblée des Nations

Unies va se rendre prochainement en Suisse pour
trancher la question des avoirs de la Société des
Nations en relation avec les autorités fédérales. Il
sera en outre envisagé de discuter des privilèges et
immunités de l'O. N. U., des représentants des Etats
membres et des fonctionnaires de l'Organisation sé-
journant ou domiciliés en Suisse.

Le Comité de négociations, présidé par M. Mode-
rov (Pologne), compte des représentants de la Chine,
du Chili , de la France, de l'Union sud-africaine, de
l'U. R. S. S., de l'Angleterre et des Etats-Unis.

Le Conseil fédéral a désigné comme partenaires à
co comité MM. P. Ruegger, ministre de Suisse à Lon-
dres, chef de la délégation ; F. Perréard, président
du Conseil d'Etat de Genève ; H. Huber, juge fédé-
ral ; G. Sauser-Hall , professeur de droit aux Univer-
sités de Genève et Neuchâtel ; D. Secrétan, chef de
service des organisations internationales au Départe-
ment politique fédéral ; R. Christinger et H. Théve-
naz, attaché de légation.

C'est probablement vers le 2 avril que la déléga-
tion internationale choisie par l'O. N. U. arrivera dans
notre pays. Dans nos milieux bien renseignés, on
pense que les prochaines conversation pourraient
bien marquer une première étape vers le rapproche-
ment définiti f de la Suisse et de l'organisation mon-
diale. Le fait que ce sont les autorités mêmes de
l'O. N. U. qui ont pris l'initiative de discuter avec les
nôtres est un indice qu'il y a anguille sous roche.
Les intérêts suisses ont d'ailleurs tout à gagner d'une
prise de contact sérieuse.

FRANCE ET ESPAGNE.
Le gouvernement français vient de faire tenir au

Foreign Office une note où il lui demande d'envisa-
ger la prise de sanctions économiques contre l'Espa-
gne en vue de hâter la chute du régime Franco. Cet-
te note fait allusion à l'arrêt de tout envoi de pétrole
à l'Espagne franquiste.

L'U. R. S. S. a été tenue au courant de cette démar-
che, faite également auprès de la Maison-Blanche.

ENTRE ITALIENS ET YOUGOSLAVES.
Ça ne tourne pas bien rond à Trieste entre lés

bouillants citoyens des deux rives de l'Adriatique.
C'est toujours la question de Trieste qui les divise.
On sait que les Italiens y sont en majorité, mais mal-
heureusement ils sont loin de s'entendre : vingt ans
de régime fasciste ont creusé entre eux un fossé dif-
ficile à combler. La minorité Slovène est au contrai-
re aussi disciplinée qu'agissante. Elle a pour elle la
masse ouvrière.

Dans cette atmosphère surchauffée, la tâche de la
Commission inter-alliée chargée d'établir les nouvel-
les frontières italo-yougoslaves n'est pas aisée, sur-
tout qu'une solution mixte risque de ne donner satis-
faction à personne. F. L.

VALAIS
Chez nos musiciens romands

L'assemblée annuelle de 1 Association des direc-
teurs de musique de la Suisse romande aura lieu le
31 mars , dans les locaux de l'Hôtel Kluser , à Marti-
gny-Ville , sous la conduite de M. Joachim Rouiller
(Fribourg), lequel assume la présidence de la société
et la rédaction de l' organe fédérat i f , « La Baguette » ,
depuis 1930. L'« Amicale » romande , fondée en 1927,
fut  la première, en Suisse , à grouper aussi bien les
professionnels que ceux que l' on dési gne par le terme
impropre de « d i le t tan t i  » ou d' amateurs.

L'ordre du jour de cette réunion mentionne , entre
autres , le renouvellement du comité, puis le mode
d' aff i l ia t ion de l'« Amicale » à la Société suisse alé-
mani que des directeurs , créée en 1945, et qui s'incor-
pore à la Société fédérale de musique. Cette jeune et
déjà for te  association poursuit  les mêmes buts et le
même programme d' activité que P« Amicale ». On
peut dire que l' exemp le donné par celle-ci a rayonné
outre Sarine , tout à l' avantage de la profession.

La journée du 31 mars donnera lieu à diverses
démonstra t ions  à l' adresse des par t ic i pants : visite
des caves Orsat , randonnée à Salvan avec récept ion
par la Fanfare  munici pale ct la Société de dévelop-
pement , puis , au retour , accueil identi que de la part
de l 'Harmonie munici pale de Marti gny. Les organi-
sateurs adressent dès lors une cordiale bienvenue aux
chefs de musique romands et comptent sur  la pré-
sence de nombreux amis et collègues du Valais.

Prix du banquet  : fr. 6.—, vin non compris. On peut
encore s' inscr i re  auprès de J. Monod , Mart i gny, tél.
6 16 36, jusqu 'à demain samedi à 14 heures .

Liddes
DECES. — A [ Hôpital dc Mart igny,  où il venai t

d'être «transporté , est décédé M. le chanoine Praz ,
curé de Liddes. Pendant trente ans , il s'est dépensé
sans compter pour sa paroisse. Son princi pal mérite
a été de construire la nouvelle église. Avec un clé-
vouement sans bornes et un sens pra t ique  remarqua-
ble , il s'est donné , durant  les t ren te  ans de son minis-
tère , à cette tâche ardue .

Sciatique
rhumatisme, goutte, douleurs ner-
veuses , maux de tête sonl rapide-
ment combattus par les comprimés
ovaiesJuridin. Le prix modique per-
met à chacun d' en (aire un essai!
40 comprimés Fr. 2.-. Dans toutes

les pharmacies. _

Société valaisanne de mycologie
Nous rappelons l' assemblée générale , dimanche 31

mars , à 13 h. 30, à l'Hôtel Gare Se Terminus (Marty).
A 14 h., conférence de M. le Prof. Nicod , de Lau-

sanne , président de la Société vaudoise de mycologie.

Prix des journées des ouvriers de vignes
(Comm.) — Malgré l ' insécuri té  de l'avenir du vigno-

ble , par suite des importat ions massives des vins
étrangers qui amèneront forcément une baisse des
prix , et l' augmentat ion continuelle des impôts de
toute na tu re , mais pour tenir compte de la situation ,
clans la mesure de leurs possibilités , les propriétaires
de vignes de Sion et environs ont décidé d' augmenter
de 10 ct. l 'heure , le salaire des ouvriers qual i f iés , sur
les prix prat iqués en 1945.

L'Association des propriétaires de vi gnes
de Sion et environs.

Charrat
AVEC LES GYMNASTES. — Dimanche , en soi-

rée, la section fédérale de gymnast i que « L'Helvétia »
avait  invi té  tous les amis de ila gymnast ique  à sa soi-
rée annuelle.

Un programme richement conçu fu t  présenté au
nombreux public charrata in .

C'est aux pupilles , sous la direction de M. Cretton ,
qu 'échoit  l 'honneur  d'ouvrir la manifes ta t ion  par un
prél iminaire  suivi  de sauts au cheval. 'Les actifs , diri-
gés par L. Cretton , exécutent les préliminaires et les
barres parallèles en section et individuellement avec
grâce et souplesse. Le travail  est éblouissant . Le
reck , engin d' audace , est un éclatant  succès et cha-
que exercice enlève de nombreuses ovations.

Quant  à la partie théâtrale , « Les cendres sur la
braise », drame en 4 actes , et « Parvenu », comédie
cn 1 acte , obt inrent  un grand succès. En finale , un
ballet viennois eut l 'honneur du « bis » et fut  «enlevé
avec brio par six gracieuses demoiselles ct six gym-
nastes.

En résumé , ce fu t  une agréable soirée passée en
compagnie des gymnas tes  charrat ains.  Nous les
remercions du travail accompli et leur  souhaitons
p lein succès dans les prochaines mani fes t a t ions  pour
la défense des couleurs  dc leur vi l lage .  Eldé.

Miel et sucre de conserves
L O f l i c o  fédéral  de guerre pour l' a l imenta t ion  com-

muni que :
On a «récemment validé , pour du miel na tu re l , les

coupons en blanc O 3 et OK 3 des cartes de denrées
alimentaires do mars , de couleur  saumon. La durée
de validité de ces coupons est prolongée d' un mois ,
c'est-à-dire jusqu 'au 6 mai 1946.

En outre , la ration de sucre pour conserves de
1946 est f ixée pour le moment à 3 kg. On a toutefois
prévu de l' augmenter  si notre ravi ta i l lement  venai t  à
s'améliorer ces temps prochains.

A propos de la création d'une nouvelle
Fédération

LE POINT DE VUE DES BOUCHERS
On nous écrit  :
Comme on l' a annoncé récemment dans la presse ,

il se const i tue actuel lement  une Fédérat ion des pro-
ducteurs  pour la mise en valeur du bétail de bou-
cherie. Les instigateurs de cette fédération mettent
tout  en œuvre af in  de recueil l ir  la s igna tu re  de nom-
breux adhérents.  Dans ces conditions , il paraît  ut i le
aux intéressés de donner au publ ic  le point  de vue
des bouchers , en cc domaine.

Voici co que l' on pouvait  l ire no tamment  à ce sujet
dans le « Journal  suisse des Bouchers-Charcutiers » :

« Actue l lement , les milieux agricoles font  de la
propagande orale et écrite en faveur de la création
cle coop ératives de vente cle bétai l .  Cette propagande
est malheureusement  tout  à fai t  unilatérale . On éta-
blit  des comparaisons avec la période déf ic i ta i re
actuelle et l' on pense que le monopole inst i tué par
l' ordonnance No 5 relative à l'économie de guerre
cont inuera  à subsister entièrement , sinon partielle -
ment , dans l' après-guerre. Ignore-t-on que l' ordre et
la discipl ine régnent actuellement plus ou moins,
grâce à cette organisation et au rationnement de la
viande , dont la suppression modifiera subitement la
s i tua t ion  ?... Les bouchers sont aussi parmi ceux qui
s'efforcent de prévenir  le retour à la situation des
années 1930. Ils sont opposés , eux aussi , aux prix du
bétail de boucherie trop bas et aux importations de
bétail de boucherie. Les prix stables ont aussi la
préférence des bouchers et de leur clientèle... Les
bouchers et les marchands sont absolument disposés
à examiner avec les milieux agricoles les problèmes
de la mise en valeur du bétail de boucherie et de
facil i ter  la solution de ces problèmes par leur con-
cours actif. Les bouchers sont prêts à contribuer
pour leur part  à la fixation de prix convenables , à la
mise en valeur des excédents du marché , à la créa-
tion de caisses de compensation des prix , ainsi que
le Conseil fédéral le recommande, dans son arrêté
du 8 novembre 1944. Nous sommes prêts à instituer
une organisation commune des importations de bétail
en tenant compte des intérêts du pays et à résoudre ,
aussi , la main dans la main , avec «les agriculteurs le
problème de l' assurance de bétail. »

Apres avoir estime qu « éliminer le boucher et le
marchand de l' achat direct du bétail de boucherie ,
c'est ruiner au préjudice de la campagne «les bonnes
relations existant entre ces milieux », et donné en
détail les arguments qui mili tent contre la création
des fédérations des producteurs pour la mise en
valeur du bétail  de boucherie , l' auteur de l' article
écrit :

« Vivre et laisser vivre , adopter un juste milieu ,
telle est la solution idéale à laquelle peuvent sous-
crire , dans l' intérêt de chacun les producteurs et les
intermédiaires , d' une part , les milieux qui mettent en
valeur le bétail de boucherie et les consommateurs,
de l'autre. »

En ce qui concerne l' a t t i t ude  de l 'Association valai-
sanne des maîtres bouchers , en ce domaine , il est à
relever que le comité de la dite association s'est
également intéressé vivement au problème de l'écou-
lement fu tu r  du bétail.  En ce sens, l'Association
valaisanne des maîtres bouchers est pleinement d'ac-
cord avec M. le directeur Feisst , qui , au cours d'une
conférence , a ouvert la séance en disant qu 'il s'ag is-
sait d'arriver à une entente entre les agriculteurs et
les usagers du bétail .  Au cours de cette conférence ,
M. Feisst a déclaré notamment  que l'état de nos
approvisionnements a empiré sur le marché mondial
et que l' ordonnance No 5 ne sera pas rapportée de
sitôt , si bien qu 'on dispose d'assez de temps pour
poursuivre calmement les négociations.

Pour le paysan , comme d' ailleurs en ce qui concer-
ne le marchand , il convient , en ef fe t , de réfléchir au
problème que pose l'écoulement du bétail .

Signalons enfin que , dans une lettre au syndicat
pour la mise en valeur du bétail  de boucherie , à
Brougg, le comité de l'Association valaisanne des
maîtres  bouchers a estimé que le statut devait être
basé sur une collaboration bien comprise entre agri-
culteurs , marchands et bouchers. Ceci d' entente avec
le dit syndicat , et sous le contrôle de l'Etat et la
surveillance d'une commission mixte composée pari-
ta i rement  d'agriculteurs , de marchands et de bou-
chers. L'association , qui a son bureau organisé et ses
ré par t i teurs , pour ra i t  assurer la ré partition et se char-
gerai t  également de l 'écoulement des veaux en pério-
de d' abondance. Ce mode de faire éviterait la créa-
tion d'un nouvel organisme et des frais par fa i tement
superflus. II permet t ra i t  à nos agriculteurs d'être assu-
rés de recevoir des prix normaux , puisqu 'ils auraient
eux-mêmes leur mot à dire.

Une copie de cette lettre a été adressée également
au Département  de l ' Intérieur , et , grâce à la compré-
hension de nos autorités , les maîtres bouchers valai-
sans , qui ont constamment défendu le paysan , au
cours de ces dernières années , espèrent qu 'il sera
possible d' arriver à un arrangement qui satisfera les
part ies  en présence.

Dans la lu t te  pour la vie , le premier  ennemi à
combattre , c'est soi-même. P. Monsabré.

Fais la paix avec ton prochain et bats-toi avec tes
défauts.  Prov. f lamand.

Il ne f au t  pas mont re r  les fautes  d' a u t r u i  avec un
doigt sale. Prov. i ta l .

MARTIGNY
Chaussures Modernes S. A.

M. Schupbach , gérant  du magasin de Chaussures
Modernes S. A., qui t te  ses fonctions à la f in mars ,
après 32 ans de féconde act ivi té  dans cette maison
avantageusement connue. Nous souhaitons à ce
citoyen estimé une paisible re t ra i te  bien méritée.

Carnaval de Martigny 1946
Tous les membres du Comité de Carnaval 1946,

Ville et Bourg, sont convoqués lundi  soir ler avril , à
20 h. 30 (ce n'est pas un poisson d'avril), à la salle
de l 'Auberge de la Paix pour entendre lecture et
approbation des comptes et répartition des bénéfices
ax pauvres de Martigny.  Les comptes seront publiés
dans les journaux régionaux.

Auberge de la Paix
Fondues. Tranches. Assiette valaisanne.

Classe 1919
Assemblée générale ce soir vendredi , au Café du

Valais.
Société de gymnastique « Aurore »

Martigny-Bourg
Cette société dont l' activité est toujours p lus crois-

sante se fai t  un plaisir de porter à la connaissance
de tous les amis sport ifs  qu 'une sous-section de gym
d'hommes vient d'être fondée à Mart i gny-Bourg.

En effet , à cette première assemblée, plusieurs per-
sonnes avaient tenu à répondre à l'appel de cette
sympathique société.

Voici la composition du comité de cette nouvelle
section : M. Louis Darbellay, président ; M. Albert
Vouilloz , secrétaire ; M. Charly Tornay, caissier ; MM.
Edouard Darbellay et André Vallotton , membres
adjoints. Moniteur : M. Marcel Stragiott i  ; sous-moni -
teur : M. Albert Zryder.

Toutes les personnes désirant faire partie de cette
section peuvent s'inscrire auprès du secrétaire.

Le Théâtre de Lausanne et la grande
Revue romande : « Y A D'LA JOIE ! »
C'est la «semaine prochaine , samedi 6 et dimanche

7 avril , en matinée et soirée , que «le Théâtre munici-
pal de Lausanne montera au Casino Etoile de Mar-
tigny la fameuse revue à grand spectacle : Y a d'ia
joie ! qui tr iomphe à Lausanne depuis un mois et
demi. C'est la première fois qu 'un spectacle de cette
envergure est monté en Valais , aussi la direction du
Théâtre municipal de Lausanne a-t-elle tenu à ce
que cette représentation soit montée avec un, soin
particulier L'orchestre sera dirigé par M. R. Pi gnolo-
Trochen. Le ballet du Théâtre munici pal comprendra
12 danseuses et 6 mannequins, avec Jacqueline Farel-
ly, première danseuse étoile , et M. Rassow, première
danseuse acrobatique.

Cette revue , si gnée Ruy Blag, sera interprétée par
Jean Badès, Lucien Ambreville, Violette Fleury, Jane
Savigny, Lerel, Bettin, Wanner, Almand, etc., et le
ténor Jean Michel.

Parmi les principaux tableaux qui ont déclenché
des tempêtes de rires à Lausanne, citons : « Enfin la
baisse » - « Vestiaire des actualités » - « Aux urnes ,
Mesdames » - « Le cher auditeur » - « Le match de
football Servette-Lausanne ».

Le Théâtre de Lausanne a fort  just ement abandon-
né depuis quelques années la revue proprement
« locale » pour en faire une revue « romande ». C'est
ainsi que l'on est venu de toute la Suisse pour l'ap-
plaudir , et notamment du Valais.

Des trains de nuit  circuleront. Voir les affiches.
Trente art is tes en scène.

Les amateurs de friandises...
 ̂
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i ^œ& ŷ tue Gillioz + Martigny-Ville

L'Illustré
Numéro du 26 mars. — L'accord soviéto-suisse de

Belgrade , art icle de Paul Du Bochet. — L'épée de
Damoclès de la paix : la question turque , reportag e
illustré. — L'affa i re  Petiot , texte illustré. — La mode
de printemps de Paris , quatre magnifiques pages
abondamment illustrées , avec article sur les tendan-
ces actuelles de la haute couture parisienne . — « Le
cancer est guérissable , mais... », très intéressantes
déclarat ions du professeur Decker , de Lausanne , pré-
sident de la Ligue suisse contre le cancer. — La tour-
née du Grand Guignol  de Paris . — La semaine inter-
nationale de ski de Zermatt , reportage richement
illustré. — Voulez-vous aider à la création du Villa-
ge Pestalozzi ? — L'humour : « ler avril », par Jean
Varé.
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Monsieur Jean GERBER , à Bienne ;
Madame et Monsieur  Jean SPAGNOLI-GERBER , à

Martigny-Bourg ;
Monsieur et Madame Jean SCHNEIDER-MEYER et

leurs enfants , à Sion ;
Monsieur et Madame Robert  SCHNEIDER-DU-

CHOUD , à Tramelan ;
Les famil les  parentes et alliées SELM , à Emmetten ,

MURER , à Ingenbohl et Beckenried , MULLER , à
Essen , FELDER , GOETZ et RUTISHAUSER à
Lucerne ,
ont «la douleur de faire part de la perte qu 'ils vien-

nent d'éprouver en la personne de

Madame Veuve

Dorothée MLini-GERie
née SELM

leur  chère mère , belle-mère , grand-mère , aïeule , belle-
soeur ct tan te , que Dieu a rappelée à Lui dans sa
83e année , munie des Saints Sacrements de l'Eglise.

La messe d'enterrement  aura l ieu à Marti gny.
dimanche le 31 mars lî>46 , à 11 h. K.

Selon le désir de la d é f u n t e , le deuil ne sera pas
porté.

PRIEZ POUR ELLE

I IIIMIH I I I  llll l lll l l l l l i f IMIII IHI»! «——
Madame Jean MARDER, ses enfants et

petits-enfants, à Marti gny-Bourg, remercient
bien sincèrement toutes les personnes qui ont
pris part à leur grand deuil , spécialement la
Direction de l'Aluminium et ses ouvriers.
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SAXON Cinéma Rex
« APRES... NOUS DIVORCERONS », une char-

mante et gaie histoire d' amour dans laquelle on
retrouve la délicieuse Lilia Silvi , la gentille esp ièg le
du fi lm Scampolo que tous ont encore en mémoire.
Cette nouvelle production ne le cède en rien à
« Scampolo » qui a battu tous les records et qui a
enchanté tant  de spectateurs. Allez voir cette bluet-
te , chez qui le charme et la grâce le disputent à la
gaîté et à l'entrain.

A 1 Etoile : « Les Anges du Péché »
Par ce film , Grand Prix du Cinéma français , nous

pénétrons dans un couvent de l'ordre des dominicai-
nes, autrefois  réservé aux jeunes filles catholiques
nobles , aujourd'hui accueillant toutes celles que la
religion peut secourir , celles notamment que la socié-
té repousse : les femmes sortant de prison.

C'est le drame d' une jeune fille pure , ignorante du
mal et de la vie , et qui les découvre tout à coup.

Interpré ta t ion  : Renée Faure , de la Comédie Fran-
çaise ; Jany Holt ; Yolande Laffon  ; Mila Parély.
Textes de Jean Giraudoux.

ATTENTION : «samedi pas de cinéma : soirée du
Mart igny-Sports .

Au Corso : Tyrone Power
dans le rôle le plus séduisant de sa carrière : Son of
Fury, avec Gène Tierney, la vedette la plus remar-
quable d'Hollywood , et Rody Mac Dowall , la prodi-
gieuse révélation du film « Qu'elle était verte ma
vallée ». Son of Fury est un roman passionnant , une
merveilleuse histoire d'amour. C'est la tragédie de
Benjamin Blake , baron de Breetholm , tiré du roman
d'Edison Marshall.

n terd i t  sous 18 ans. Dernières : samedi et dimanche.

À Liiîa Silui '»: Après nous diuopcerons k
Ê^ÈÈvi PLUS QUE DU RIRE MIEUX QUE DU FOU RIRE C'EST 
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VALAIS
Aves les hôteliers valaisans

«L Association hôtelière du Valais tenait hier à
Martigny-Ville ses assises annuelles. Ce fut , sous la
présidence alerte et enjouée de M. Alfred Mudry de
Crans , une journée à la fois utile et charmante. La
partie administrative se déroula à l'Hôtel Terminus,
où Mme Mévillot-Marty sut admirablement faire les
honneurs de la maison. L'ordre du jour , qui com-
portait les objets habituels , se déroula sans heurt et
avec une parfaite di gnité. L'approbation d'un rapport
de gestion hautement intéressant dû à M. Pierre Dar-
bellay, secrétaire , était naturellement le principal
morceau de ce programme. On entendit à ce sujet
des interventions de MM. Joseph Escher, Zimmer-
mann et Nantermod.

Aux élections , MM. Candrian , directeur des Hôtels
Seiler à Zermatt , et Joseph Supersaxo, de l'Hôtel
Dom à Saas-Fee, furent  nommés membres du comité.
Mais l'événement de la journée fut  sans doute l'ac-
clamation au rang de président d'honneur de l'Asso-
ciation hôtelière du Valais de M. le Dr Hermann
Seiler, ancien président de la Société suisse des hôte-
liers et ancien conseiller d'Etat. M. Mudry sut , en
termes émus , lui dire tout ce que l'hôtellerie suisse
et valaisanne devait à ce grand homme et combien
l' assemblée de ce jour était heureuse de lui 'rendre
ce modesto hommage. M. Seiler , à son tour , remer-
cia l'assemblée de ce qu 'il appelait trop d'honneur.

A 1 issue de 1 assemblée, M. Parvex , ingénieur du
Département des Travaux publics , présenta un expo-
sé fort intéressant sur le projet de route de grand
transit  élaboré par son département et qui doit cons-
t i tuer  une ar tère de tout premier ordre dans le réseau
rout ier  suisse. L'opportunité  de cette construction ,
dont la réalisation totale n'est tout de même pas si
proche , fu t  vivement mise en doute par M. Joseph
Escher, tandis que M. Darbellay fi t  remarquer com-
bien nous risquerions de nous isoler si npus ne met-
tons pas à la disposition des automobilistes une rou-
te de tout  premier ordre .

L';vssemblée fu t  suivie d' un repas en commun à
l'Hôtel du Grand-St-Bernard dont on peut dire qu'il
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de mi-carême avec Melody-Jazz

A VENDRe ou louer une ' A VENDRE une grosse
bonne pet i te  m»

mule vache
» _ . j  ,, _, _ < , race d 'Hérens , prête auagec de 15 ans. S adr. a „, , ' .F _ ...._ . „. , .- veau. — S adr. a Camil leAntoine Bérard , Mazcm- ,. , ,, .. ,,.,,«,„_ ¦_ ,, Maret , Mar t igny-Vi  le.Droz , Ful ly .  ___! W 

A vendre A VENDRE 200
armoire  à g lace , b u f f e t  dc 3 MB B 1 fei STn .ffifc
salle à manger , ainsi que
petits meubles noyer mas- de 2 m. 50, pour haricots.
sif , bien ent re tenus .  Prix Le lot 50 francs ,
avantageu x.  S' adresser au S' adresser au journal  sous
jour nal sous R 1103. R 1097.
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A Arrivage de beaux TISSUS PURE LAINE X
À Sur mesure - Confection sur mesure - Confection A

Ç\ Grand rabais sur pantalons messieurs A
A Manteaux de pluie et mi-saison dames et messieurs V

0 Pierre-M. Giroud, Martigny-Ville oA luccetscur d'Ul ysse Confections Télé phone 614 40 A

LES ANGES DU PÉCHÉ
'd' - ' , -'•'-¦ - - ' Ë! aU cl!MÉMa ÉTOILE ' ' yQ-Y-- O.VmMvM î le Grand Prix du Cinéma français Wïk~WmWW$!ÊS§$>WÊÊÊËÊÊ:

fut  un modèle du genre grâce au savoir-faire de la
famille Crettex. Les cadeaux des maisons Orsat , Bon-
vin , Gaillard , Rumpf-Aubort et Bevita-Cenovis furent
particulièremen t appréciés. Au dessert , on eut le plai-
sir d'entendre un discours de M. Marcel Gard , con-
seiller d'Etat , qui pour être hôtelier lui-même connaît
admirablement les besoins de cette corporation , et
sut dire toute la sollicitude que le Gouvernement
lui porte. Ses déclarations concernant la «révision «des
taxes «cadastrales eurent un effet d' apaisement des
plus heureux. On entendit également M. le préfet
Prosper Thomas et M. Georges Sauthier , conseiller
municipal , qui apportèren t en termes fleuris les saluts
du district et de la commune à laquelle on doit , du
reste , un apéritif de choix.

Puis ce fut  «le départ en cars à Charrat , où l'actif
et énergique président de cette commune, M. Her-
mann Gaillard , nous fit l 'honneur des Entrepôts fri-
gorifiques et nous dit combien il désirerait que -l'hô-
tellerie valaisanne serve la cause des fruits  du pays
en n'.off rant  à nos hôtes que des produits de haute
qualité. Après le retour par Fully, ce fut  au tour de
M. Kluser de recevoir ses collègues pour un savou-
reux casse-croûte. M. «Hermann Seiler saisit cette
occasion pour dire à M. Kluser ce que l'hôtellerie
valaisanne lui doit.

Et la journée se termina dans les caves hospitaliè-
res de la maison Orsat où les hôteliers reçurent l'ac-
cueil cordial de M. Denis Orsat et de M. Herzi g,
directeur.

Une belle manifestation qui ne peut que renforcer
l' esprit de collég ialité et d'ent r'aide qui n'a jamais
cessé de régner au sein de cette corporation. L'hô-
tellerie valaisanne a montré hier qu 'après avoir admi-
rablement « tenu » pendant la guerre, elle était prête
pour la période qui s'ouvre devant «elle et qu'elle
attend avec son remarquable optimisme le retour de
nos hôtes étrangers. Ed. Md.

«L'esprit d'autrefois
Alexandre Dumas père sortait de dîner chez un

ministre .
— Comment cela s'est-il passé ? lui demande-t-on.
— A merveille. Mais , sans moi , je me serais cruel-

lement ennuy é.

On d.-imnde deux

jeunes filles
de 18 à 20 ans pour la
campagne, du 15 avril  au
15 août. Vie de famille
et gage à convenir. Faire
offres à V ,e  H. Boson ,
Fu ly.

A VENDRE beaux

plantons
de fraises

Mme Moutot , à 35 fr. le
mi l le .  Maurice  Fellay, à
Saxon.

A VENDRE une

vache
grise , por tante  pour le 10
avril , a ins i  qu 'une jeune

CtSOTC
por tante .  — S' adresser à
Louis Pi l le t , La Bâtiaz.

On cherche à acheter  un

1 tracteur
éven tue l ,  d é f e c t u e u x , ainsi

moiofiieuse
Frei, Miihlegasse 417, Ger-
lafingen (Soleure)

A VENDRE

griffes
d'asperges

S'adr. à Jules Favre, La
Bâtiaz.

Occasion
A vendre un ;

poussette
en parfait état. Bas prix.
S'adres er sous R 980 au
bureau du journal.

Dimanche 31 mars à 20 heures précises
L'ASSEMBLÉE PHILANTHROPIQUE DES AMIS DE L'HOMME

donnera une

Conférence publique et gratuite
illustrée par des tableaux scientifi ques

en sa salle : Ancien Hôtel Clerc , 1er étage Ivis-â-vis du Tribunal)
Rue des Hôtels, Martigny-Ville

. Sujet : 

| Les Bases et les conditions d'une Paix durable |
Scientifique Humanitaire Moral

Invitation cordiale à chacun !

Les accidents de la circulation
— M. Chevalley, marchand de bétail à Oron , cir-

culait  à peti t e allure dans la direction de Lausanne,
lorsqu 'il s'endormit au volant. L'auto se dirigea sur
un groupe d'enfants  d'une pouponnière qui se trou-
vaient pourtant à l' extrême bord de la route. Avant
que quiconque eût le temps de faire un mouvement ,
la machine renversait deux enfants de cinq ans pour
rouler ensuite encore une vingtaine de mètres dans
un champ labouré. Un garçonnet avait été tué sur le
coup et une f i l l e t t e  é tai t  gr ièvement blessée.

Isérables
MENTALITE DEPLORABLE. — On nous prie

d'insérer :
Au retour  d' un examen des cours complémentaires

à Riddes , quelques jeunes gens ayant trop fêté le vin
provoquèrent un commencement de bagarre. Le p ère
d'un de ces jeunes gens arriva sur les lieux et , au
lieu de sépare r les chicaneurs , >se jeta sur un des
jeunes hommes qui tomba «inanimé et fut  relevé sans
connaissance. Cet acte est d' autant plus blâmable
que le jeune homme est orphelin depuis son jeune
âge et «sans soutien.

Poussins
LEGHORNS LOURDS
élevés pour la ponte, à
fr. 1.60, de 10 jours à
fr. 2.—. Hs Joss, éle-
vage de volailles , Em-
menmatt  (Emmenthal),
tél. 22.16.

« La Nuit des Quatre-Temns »
Après le grand succès des deux premières repré-

sentations, souligné par la présence et les compli-
ments d'éminentes personnalités reli gieuses, politiques
et artistiques , répercuté par la presse et , surtout , par
les spectateurs unanimement satisfaits , voire enchan-
tés, les feuilles de location se couvrent à un rythme
réjouissant pour les « matinées » «et soirées des 31
mars et 7 avril... C'est qu 'aucun ami du beau et bon
théâtre ne veut se priver du plaisir , de haute qualité ,
de voir une vaillante et talentueuse « troupe » d'ama-
teurs stylés par l'habile, intelligen t et dévoué metteur
en scène Paul Pasquier , si justement loué et 'renom-
mé, interpréter une pièce dramatique insp irée au
grand auteur vaudois René Morax par une légende
valaisanne , avec musique adéquate de Gustave Do-
ret , dans des décors admirables d'André Berguerand...

Le « Chœur mixte » et le « Vieux-Pays » de St-
Maurice vous attendent donc ce dimanche ou le pro-
chain. Le plaisir que vous leur procurerez , ils peu-
vent vous assurer qu'ils mettront tout leur cœur à
vous le rendre en meublant votre mémoire d'un sou-
venir ému et radieux... Mais n'oubliez pas de retenir
vos places au Bazar Agaunois , téléph. 5. 41 54, plutôt
que de vous fier au guichet d'entrée de la sall e, où
le nombre et le choix seront forcément réduits !

Rappelons encore , aussi , les facilités gracieusement
accordées par les C. F. F. : trains de nuit sur la ligne
du Tonkin, arrêt à toutes les gares du direct de 23 h.
38 en direction de Sion... Et que , en matinée , le spec-
tacle est terminé assez tôt pour que les personnes
pressées pour une raison ou pou r une autre puissent
prendre l'omnibus montant quit tant  Agaune à 17 h. 10.

Epilogue d'une bagarre
Le ler août 1944, à Grône , une bagarre éclata dans

un café entre internés grecs et jeunes gens du pays.
Verres, bouteilles , cendriers volèrent en éclats. Un
Grec fut  tué et p lusieurs Valaisans blessés.

Le Tribunal doit rendre aujourd'hui un jugement
à propo «s de ces faits.  La légation de Grèce à Berne ,
qui s'est portée part ie  civile au nom de la famille de
l ' interné tué dans la bagarre , est représentée par Me
Crit t in , Marti gny.

Fammmaaaamaaam 
A VENDREronge MO
Condor 350 TT, 4 vitesses

J'expédie contre remb. à pied. Peinture , pneus et
très bon fromage mai gre bat ter ie  neufs , moteur
tendre et bi -j n salé depuis comp l. révisé. S'adresser
fr. 2.20 à 2.40 le kg., ainsi a Roger Carron , peintre ,
que très bon fromage K Martigny-Ville.
gras , tendre et bien salé , 
de fr. 2.60 à 2.80 le kg. A VENDRE
Contre 50 % de coupons. ._ _ 
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•Spypf san" "upo"« *g Cf| ^^ ^—•--¦.'V—.w
¦JCiul i» kx . Fr. I • m/v  m;.course j homme, en bon

LAITERIE ^tat > bons pneus. Pressant.
_ c T- .zf j B B  S adr - à Jean Wi P fli > chez
E. J > U I E£>.K Léon Luisier , rue des AI-

COLOMBIER (Neuchâtel) pes , Martigny-Ville.

CASINO ETOILE • MARTIGNY
Samedi 6 avril à 20 h. 30

Dimanche 7 avril à 14 h. 30 et 20 h. 40

LE THEATRE MUNICIPAL
DE LAUSANNE .

présente \
pour la première fois en Valais

3ïa Qhcmk/ Ûlmm \
romande à grand spectacle

| . » BLU Jl |
de Ruy Blag |

Arrangements musicaux de j
R. Pignolo-Trochen. - Décors Jean Thoos. «M

avec «£

JEAN BADÈS I
LUCIEN AMBREVILLE ff

Violette Fleury — Jane Savi,gny Bu
Max Lerel — Bettin , Wanner §a

JEAN MICHEL 1

| Le Ballet du Théâtre Municipal | |
lre danseuse : Jacqueline Farelly g|
lre danseuse acrobatique : M. Rassow. «Bg

12 danseuses fig
6 jolis mannequins m*

ORCHESTRE sous la direction lg
de M. R. Pignolo-Trochen H

PRINCIPAUX TABLEAUX : H
Enfin la baisse - Vestiaire des actualités

Le citoyen idéal - Aux urnes Mesdames Si
Le cher auditeu r - On batoïlle - Le match :5-
de football Lausanne-Servette. «3

PRINCIPAUX BALLETS : M
Le ballet des plumes - Le ballet hongrois I

Le ballet blanc romantique - Le ballet
égyptien afi

TRAINS DE NUIT : ||
a) Martigny-Sion, avec arrêts, samedi et TO

dimanche ; |ff§
b) Martigny-St-Maurice, avec arrêts à

Vernayaz et Evionnaz : samedi. Wjà
Prix des places : fr. 3.—, 4.—, 5.— 6.—

(droi ts  en sus). H9
LOCATION OUVERTE chez GAILLARD

I

Tél. 6 11 59 iS

3 0 &Mi4t&6 en scène ||

saoN
Quarante ans de service

M. Félix Mouthon , facteur au service des message-
rs à Sion , vient de terminer ses quarante ans de
rvice dans les Postes , où il continue son service
ec courtoisie et ponctualité.

Nombreux articles au banc
Le magasin toujours bien assorti

Pensez au Café  Villars : un succès
Biscuits, chocolat , cacao, thé

V E N U K E  _U UU OC n «f» «!rt mammac â.**.

fumier "¦_ _ ¦
A VENDRE 20 m3 de

« ̂ " ¦ ¦ «¦ ¦'•'¦̂  ¦ pour haricots de 2 m. 50
première qual i té , à 40 fr. à 4 m. de long, fraîche-
le m3 pris sur p lace . S' adr. ment sélectionnées, à ven-
à Aimé Chapalay, Saint- dre. — S'adresser à Gex
Triphon-Village.  Alexis , à Mex.

éa ŵm Le Tigre
coupes sp éciales, cols rabattus, en noir, blanc,
bleu , ray é, gris militaire, les meilleures salo-
pet tes  100 % coton , irrétrécissables, bientôt
en vente.

E x c l u s i v i t é  :

Magasins Pannatier à vernayaz



^^Gaies comme nn pinson , 70 000 ména-
gères suisses s'écrient: „Je me félicite
d'avoir acheté une Bernina ! Du fait
qu 'elle coud en zigzag, je puis exé-
cuter plus de 100 travaux divers".
Démonstration gratuite chez

ROSSI Agent officiel MARTIGNY
Avenue de ta Gare m Téléphone 61601

Aliments mélangés j
\ pour VA CHES et CHE VA UX i
? sans coupons 

^
£ à Fr. 47.75 les 100 kg. dépai t Orsières, imp ôt et 

^C toiles facturées en sus. <

\ Charly TROILLET Krîï Orsières <
> Aliments fourragers <

Le biberon

s&m, s*̂  AURAS
' Jàt Bu /̂ ̂^̂^ ^̂  nux carotte8eat délicieux

iC »ti_3_# Donne force et santé
*_kMft ^^9  ̂ N'exige qu 'une minute de cuisson

6- AURAS PABR.CANT MONTREUX

# 
instruments
de musique

grande marque française et tous accessoires
livrables dans les dix jours cornet , bugle , «saxo-
phone, alto, ténor , trompette, alto , baryton ,
pet ite basse , contrebasse mi b, si b, clarinette
sib Bôhm ; prix de fr. 250.— à fr. 660.— ; saxo
ténor argenté mod. luxe étui mallet te , à 780 fr. ;
tambour d'ordonnance , extra-choix , fr. 175.—.

M. FESSLER - Martigny - Sion

fL

a maison vous offrant
le plus grand choix en

Trousses, Serviettes
Malles et Valises

DARBELLAY
martigny unie

(en façade la Gendarmerie)

Wagasin P. POUGET
Meubles • Martigny-Ville

En ce moment , un grand choix de meubles de
toutes espèces.

Chambres à coucher à partir  de 500 fr. ; divan
à 2 places , laine de mouton ; poussettes mo-
dernes , etc., etc.

Vente et achat aux prix les plus avantageux.
Se recommande.

E

' Agriculteurs!
. N'attendez pas au dernier moment pour *

faire reviser vos machines <
Se recommandent : <

\ A. Papiiioud & Fils - Martigny ;
f EN DEPOT:  <
r Charrues on - Houes - Faucheuses Bûcher, etc. ,
> Vente , réparation de machines de toutes
. marques Téléphone 614 83

I 

RENDEMENTS AGRICOLES MAXIMA AVEC

Fumier de ferme
et

Engrais chimiques contrôlés
Engrais SPA de Martigny, Potasse, Poudres d'os, f i
Engrais Geistlich à base de poudres d'os, Borax, < (S
Formules spéciales pour cultures maraîchères, ! f j

vignes et arbres fruitiers jj i j

Emm. RUDAZ FRU,T8OEUT SPO1ODU ,T8 Charrat
Téléphone 6 30 69

Dépôts à Sion et Vex — Livraisons par camion et CFF jj

RADIO
Bonnes occ, 50, 80, 120 fr.
Dep. 7 fr. par mois. Garan-
tie même durée que postes
neufs. Démonstration à do-
micile. Ecrivez à

Perref-Radio
Place de la Gare du Flon
No 2, 1er étage, Lausanne

W Tôlépho na 3 12 15 A

Effeuilleuses
On en demande deux bon-
nes. Faire offres  et prix
à Favre frères , à Villars
s/Yens (Vaud).

/uS& -̂̂ J /l// 3̂ /̂/1
Comme le prin temps, nos rayons
se sont parés de toilettes nouvelles.

Notre choix est immense et varié.
Nos prix sont à la portée de chacun.

Au début d'avril, notre catalogue qui sera
distribué dans tous les ménages vous
donnera une idée réelle de ce que nous

pouvons vous offrir

"¦¦¦"E «MIEE——— M̂— ¦̂ ^̂ —̂ —^—M^—w—— i ¦——^̂ i

POLI-RIP pour polir, Ê̂ ï .̂ MML i
v i t r e s,  m é t a u x  ^SSagilwiay  ̂/

| Charrues OTï
[

Semoirs à cheval et à bras, herses à champ
et à prairie, pompes à purin à bras et à mo-
teur. # Toutes machines de culture.

; Charles MÉROZ , martignu-vnie
) Machines agricoles Téléphone 6 13 79
F Reprétent. des Ateliers de Constructions Bucher-Guyer

Ne l'oubliez pas !
La mauvaise réclame
coûte de l'argent

Le bel imprimé exécuté par l'imprimeur
qualifié en rapporte

IMPRIMERIE I ILLfc l MARTiaNY

Il 3
• CHERCHONS INTÉRESSÉS pour

fonder fabrique en Valais
d'une production sans concurrence,
très recherchée en Suisse.
Faire offr es à case postale 37 Bâle 7.

» , '-«^^X \ ^^ f̂ T̂̂  ̂ MmWM

«KBgBjÉtfft".'.".-.' - .'¦« ¦ ¦. . .¦ ! ¦ ¦ -¦• ¦¦¦¦¦¦ .W .'. .-*¦¦- • ¦ ¦ ¦ 
, 3̂ ~l .« zJïTr -.; ' ey -. '- .•.-r .- .•>. - .-.

Ni dur travail , ni grande expérience de lavage pour obtenir
du linge vraiment blanc. Ce qu 'il faut?  Radion ! . . . .
Voilà pourquoi tant de femmes utilisent Radion et ont
toutes les raisons d'être fières de leur linge! La douce
et efficace mousse Radion nettoie le tissu minutieus e-
ment et prodigue au linge un blanc naturel et éblouissant.

Pour tremper, OMO
t̂ h! les tartines atf
• bî ement bon«/£ont
tout aussi botyres ...
(From age ist^rtjXi& */, gras) w

A VENDRE superbes

plants
de fraisiers

Mme Moutot  à fr. 4.50 le
cent.  Commande 20 à 30
mil le , rabais important.

S' adresser direct ,  chez
Devanthey frères , les l let-
tes , Monthey,  tél. 4 25 60,
ou chez Jacques Mouthe ,
av. Gd St-Bernard , Mar-
ti gny.

Pour lout
ce dont vous avez besoin

dans nos domaines

AouvEuiy^
- rnm Ô

^< nîïïnrl °
c_ h C
< 5X —
O. '•-¦Illlllll m

V SION J

René Bollier , pharmacien,
Tél. 2 18 64

Expéditions rapides

A ORBE
Mme GONSETH. Clos du Le-
vant , CHERCHE J E U N E
F I L L E  sortant de l'école ,
pour aider au ménag-c (2 per-
sonnes) ; vie de famil le , bonne
nouni ture , tél. 7 22 34.

Demandez 
^

—
100\

\
^̂ *tfflj 

pP»* triangulaires, imprégnés
4^H \\ŵ  ̂ e* d^és
^^¦̂ ^^ DurnbiHté et grande voleur

antisepti que

Tuteurs. Rames peur haricots

Pfefferlé & cie Sion »«>... > , .»

E'
ittdMZ
Martigny - Bourg

CONCESSIONNAIRE :

LONZA et PTT
Frigorifiques EtECTROlQX. tnslrerls

Etndeî, devis, projet: sans engagement
Travail soigné

« E I E  ¦ 'El l l l l  ¦Hlllll  ¦ «l '—PEEEEEEEilEI'MEI'tE»!— ¦'¦HIIIIH Wl — — III El 1 ' « IM ¦¦ I

W@UA tïuwaAj m d'mpMmmi
sont livrés rap idement par V

mmimmi PUIIï narfigng
<9 R *»* ){y t K» ) U-* Jl*-» R_-_? K*-» K_^f K?_* .K___» )\^* J\*_» f c - *  KS )̂ *_* rV__* 1

Compiets-manteauH depuis 49 lr
100 % laine- occasions

garçons , dep. 39 fr. ; vestons hommes dep. 19 fr., gar-
çons dep. 10 fr. ; Pantalons golf , saumur , 19 fr. ; gilet
5 fr. ; manteaux pluie , drap, cuir et costume dame ;
chapeaux feu t re  homme 9 fr. ; windjack , Iumberjack ,
veste ski, pantalons ski. — VETEMENTS NEUFS :
Complets, manteaux, dep. 89 fr., garçon dep. 59 fr. ;
pantalons dimanche dep. 29 fr., travail 24, 28, et peau
du diable 33 fr. ; complet salopette dep. 21 à 30 lr..
bleu et grisét te , de l' armée 39 fr.  ; chemise travail
13 fr., d imanche  15 fr. ; souliers solides tout cuir ,
occasions , homme , dame , 19 fr., du No 36 à 40, et
24 fr. du No 41 à 45, travail et dimanche ; souliers
montants enfants , 15 fr., bas 10 fr., homme , dame ,
bas , 15 fr. ; souliers ski , montagne , mili taires , sport ,
bot t ines  aussi disponibles ; bottes, gilet , veste, panta-
lon , manteau et guêtres en cuir ; bottes caoutchouc,
snow-boots, galoches, hommes , dames , enfants , après-
ski ; pantalon imperm. pour moto. — Envoi contre
remboursement avec possibil i té d'échange , mais pas
envoi à choix. On cherche revendeur  pour habits et
souliers occasions. Paiement comptant.  — Aux Belles
Occasions Ponnaz , rue du Crêt 9, près gare Lausanne,
derrière Cinéma Moderne, magasin à l'étage, téléph.
3 32 16, Lausanne.



Lorsqu'il s'agit de vos vêtements
.si chers et si précieux , il fau t  aller
droit au but en confiant vos nettoya-

ges aux spécia listes

__jfŜ g
\̂ ÎÏWSmlWm0U Ĵ fi ĵËSffl

«MMBHJ

Travail prompt et soigné
Prix abordables

Usine moderne à Sion, téléphone 214 64
Magasin : Sion, Gd Pont „ 21225
Sierre, Grande Rue „ 51550
Martigny, Place Centrale „ 61526
Monthey, rue du Commerce „ 42527

m eur
a vendre. Machine marque
Singer (électrique),  glace ,
table , etc., état  de neuf .
Un bureau plat et une
poussette. - S' adresser au
journal  sous R 1099.

A ENLEVER , courant  du
printemps ,

fourneau
état de neuf , b rû l an t  tous
combustibles , chauffe-p lat
et boiler 100 I. Convien-
drai t  pour pension ou fer-
me. S' adresser Res tauran t
Populaire , Vevey.

Chinons...
OS, FER, METAUX

AUTOS DEMOLITION
sont achetés au plus haut
prix du jour  par Primmaz-
Genoud , Martigny. Récu-
pérateur officiel. — Télé-
phone 6 14 47.-w
LIVRABLE A NOUVEAU

sérac extra
(Sérac - ziger)

frais ou salé , sans carte ,
vente l ibre.  Prix fr. 1.60 le
kilo. Exp édition par poste
contre remboursement par

H. MAIRE, fromages
Neuchâtel

accordéons
OCCASIONS : Massoni 5
rangs mélodie , 6 rangs
basses , 2 registres , révisé.
Hohner , 5 rangs par tout  ;
d ia toni ques ; radios d'oc-
casion , tous prix.
M. FESSLER, Musique

MARTIGNY - SION

Qcca$lon&
Arrivage de beaux com-
plets dep. 35 fr. ; vestons ,
pantalons 15 fr. ; chaus-
sures dep. 5 fr.  ; robes 5
fr. ; manteaux  15 fr.  ; ca-
napés 50 fr. ; lits Ls XV
170 fr. ; armoires  45 fr. ;
armoires à glace 140 fr. ;
commodes 45 fr.  ; lavabos
25 fr. ; coi f feuse  75 fr. ;
tables 15 fr .  ; tables de
nui t  10 fr. ; poussettes 35
fr.  ; buf fe t s  de cuisine 60
francs  ; machines à coudre
dep. 35 fr.  ; tables rondes
35 fr. ; l i t s  en fer  com-
plets 75 fr.

A. DELALOYE
Meuble. — La Batteuse

Marti gny-Bourg

^GRAiç Société des Produits azotés

j k MARTIGNY
J J/~~\W Livraison de tous nos

4^ Ĵ i ENGRAIS PHOSPHATÉS, AZOTÉS
WAflQu E DEPOSÉE £| lU-Tl* L&là

par notre représen tant exclusif:

Fédération valaisanne des Producteurs de lait, Sion

A VENDRE aux Châbles-
Bets , Martigny, un ,

pré
d' environ 5400 m2. S'adr.
au journal  sous R 1093.

A VENDRE

CHEVAL
do 5 % ans , travaillant
bien et sage, ou possibi-
l i té  d'échange contre va-
che. — S'adr. à Terrettaz
Victor , Vollèges.

ON DEMANDE à louer

PQPML mEâ
de 10 mesures , rég ion de
Mart igny.  S'adr. au jour-
nal sous R 1089.

ON CHERCHE à louer
un

pré
de 10 à 15 mesures , région
de Martigny.  Faire offres
tout  de suite à Maurice
Cageux de Maurice , Fully.

En 4 mois
seulement

diplôme
de secrétaire commercial
ou correspondant. - Alle-
mand , anglais ou italien
en 2 mois. Demandez ré-
férences et prospectus à

ÉCOLE TAMÉ
Lucerne 4, Neuchâtel 4,

Zurich 4.

A VENDRE un

pousse-pousse
en très bon état. S'adres.
à Cyri l le  Dorsaz , Chalet
« Le Valaisan », Fully.

Transport
retour est cherché pour
Genève le 29 ou 30 mars.

S'adresser Michel Ros-
set , Marti gny-Bourg.

••••••
A VENDRE

un moteur électrique tr i-
phasé , 25 CV, 220-380, un
compresseur occasion avec
moteur  électrique 25 CV
tr iphasé  220-380, sur qua-
tre  roues à bandages. —
S' adr. Henr i  Comte che-
min du Viaduc , à Malley.
Lausanne , tél. 3 29 10.

Viande sécfiée
ls k«r . fr. 6 

Snlaml, . , 6.
Saucisson cuit > 5.—
Saucisse ménage > «*.—
COIes fumée» . 4 
Graisse fondue . 4 

Boucherie «ttk
Ctieuaiine fink
Centrale (¦TBlflBeerl U6UBU l̂aPlS

Ruelle du Centre S, Tél. 5 13 82

Les premiers
Â 4&M<à

KODAK, photo et
ciné sont arrivés ! !

Photo Darbellay
MARTIGNY
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Magasin ù Monthey : ELéOf î TORRENT représentant

POMMES DE TERRE
Semenceaux : sélectionnés et de secours BINTJE , BÔHIYIS, Erdgold,

Ackersegen , etc.
Pommes de terre de table : dans les mêmes variétés

Nous livrons également :

Engrais. Tourbe de Vionnaz, Echalas, Tuteurs

• Demandez nos prix courants pour livraisons par camions ou
chemin de fer. Conditions spéciales pour revendeurs.

Felley Frères s.a. sa,wir .".H SaHon
La plus ancienne maison du Valais

H

Alpage dc
l'Arpille

CHERCHE :
un séracier (aide-froma-
ger), un passognier (entre-
tien des écurie«s), bons
trayeurs, ainsi que des
chèvres en est ivage , pour
l'été 1946.
S'adr. Albert  Giroud , pré-
sident , Ravoire.

lapons
de 3 a 4 mois , femelle*
portantes , ainsi que mâles
reproducteurs .  S'adr. à E.
Burkha l t e r , av. des Aca-
cias , Mar t igny-Vi l le , télé-
phone 6 12 41.

complet
pour homme à l 'é tat  de
neuf .  S'adresser à D. Bo-
retti , Mart igny-Bourg.

CHAUSSURES (kmêha
sont sg.

souples et y^m/ \
agréables -̂isÉlfl /̂ÉA

semelle intérieu- >^^f^i^^^<«âBl «

Ion trotteur , en juT'' sat^̂ lf /_ £Hp^̂
Boxcalf noir , Fr. JJK • • 'VW » /t_r ~ 

28 80 &§jÊ0'*:'e*
CHAUSSURES LERCH KlflRTIBHV

Avenue de la Gare Téléphone G 13 20

POUR Lfl

GRANDE REVUE
j DE PRINTEMPS ^1/̂

\ PRODUITS Hp
! d'entretien et de nettoyage

[ Pour vos planchers et parquets :
Encaustique solide et liquide. Mordant B u f f l e ,

, Clu, Dominent. Couleurs en poudre pour p lan-
i chers. Laine d'acier. Paille de f e r .  Serpillières.
• P Af t K E T P U Y Z ,  supprime la paille de fer .

| Pour vos meubles :
i un brillant durable avec : O-Cédar, Boulin,
1 Cirlac, Radihal.

Pour votre argenterie, vos cuivres et laitons :
i Silbor, Silverbel , Poli-argent , Poli-Rip, Sigolin ,
' etc.

Pour vos vêtements :
, Enlève toutes les taches : Pludtach, Puran ,
i Mencioline, Panama - Rap id, Panama liquide ,

Benzine rectifiée , Feva , Express, Quick.

Articles divers :
Lessive Reg ina, Extrait de J avel. Chlorure de
chaux. Lessives et savons. Couleurs à Vhuile.
Pinceaux. Blanc-fixe. Rico.

TOUS CES PRODUITS à la | X ^SlB

E x p é d i t i o n s  ' r ap ides  p a r t o u t  * Ŵ mmw£$ÊÊËamWÊÊtmm%

Jean Lugon - Jean Crettex / R ÔOUER ÎE
Téléphone 6 1192 ?ÛL0ISPNNE

MARTIGNY

Superbe M
salle à manger I
en noyer, comprenant : S»

i desserte, dessus marbre !9
1 grand dressoir j H
l table rallong e fiS
6 chaises cuir tjj&

• Conviendrait pour une grande pièce WÊ

Marin RODUIT Riddes I
MEUBLES Tél. 41456 ||

A vendre
un veau femelle, 3 mois
et un génisson race tache
tée , ainsi que 5 m3 de fu
mier. A la même adresse
on demande

jeune fille
sérieuse et active pour ai
der au ménage et au ma
gasin. - Bernard Rouiller
négociant , Dorénaz , télé
phone 6 59 33.

ON DEMANDE, pour
pensionnat ,

femme
de chambre

de confiance , connaissant
parfa i tement  le service de
table. Adresser offres et
condit ions à Mlle Heubi ,
Bri i l lantmont , Lausanne.i . Â M tS^m.destruction garant ie IZtît'ilœœF&JflÊ

(désinfect ion après 
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Ménage 3 personnes sans j *
enfant  cherche un 

tf& tojtàZJfàJUGs

Appartement DE CUISINE
- , , .,. auprès de chef , est de-avec confort , de preferen- _ ,. . . ,

e» i mandée tout de suite. —ce région gare. S adresser X T  , , .. ..
• _ i T, ,„„. Nourrie , logée , blanchie ,au journal sous R 1096. nl <¦__J gages 90 fr. par mois. —

S'adr. Pension Valaisanne
On cherche . à M°ntreux > téi - 63271.

1 jeune fille de 17 à 18 „
XT r^ u^nr-.ur: i_J i t. u -E ON CHERCHE, pour laans , pour les chambres et v

« • i . ui campagne , unle service de table.
1 jeune homme ou jeu JQI|nQ hflllIItlOne fi l le  de 17 18 ans (j||||(J S|Ullllll0pour la cuisine. Bonne

nour r i tu re , vie de famille , de 15-17 ans , pas néces-
jour  de congé entier. saire de savoir traire et

Faire offres  tout dc sui-  faucher. Bons gages et vie
te à Pension-restaurant  de famil le .  Famil le  Neuen-
Sélcct , Terreaux 10, Lau- schwander , à La Grand'
sanne. MoïMe , Yvonand (Vaud).

PCDAP EXTRA
ULIIHU (sans coupoi
Eraia ou salé, a Fr. 1.60 le kg.
Envoi par poate. S'adresser à
F. Grau, laiterie, Font (Broyé).

velo
dame, occasion. — Faire
off res  à Cyri l le  Rey, Mar-
tigny-Croix.

Quelle
famille?

aura i t  une f i l let te  à p la-
cer , de 13 à 15 ans , pour
seconder la ménag ère ds
un petit ménage d' agricul-
teurs. Soins et survei l lance
loute maternelle.  - Milieu
chrét ien.  Entrée mi-avr i l .
Voyage remboursé. S'adr.
à Mmc Authier-Convers , à
Bière sur  Morges.

fumier
S'adresser à M. Stadler ,
cultures de champ i gnons ,
Ai gle , tél. 2 21 49.

ARBRES D'ORNEMENT
Pour votre jardin d'agrément , nous vous o f f rons  toujours le p lus beau
choix en cupessus, cèdres bleus , sapins bleus variés, biotas, thuyas py-
ramides, buis, etc. Tilleuls, marronniers, acacias, érables, arbustes à
fleurs. Plantes pour haies en : thuyas, troènes, buis , etc. dans toutes les
grandeurs.  Nous exécutons toutes les p lanta t ions .  Faites une visi te  dans
nos pépinières.  —¦ A la .même adresse , on cherche 3 ouvriers agricoles.
Entrée  tout  de suite , place à l' année. S'adresser à

DIRREN FRÈRES pépini .é!8,6e858 .rv8
™

8 "e8 MARTIGNY

frfr f||l|pl VINS ROUGES

flî̂ wiill éTRANGERS

Â WÊW 4# ^«ËO l 'f Montagne - Corbières
iê hOh^P A75_v ^Mm // ' fi  St-Georges - Hérault
ù^mmrv _>^ 4 *̂. ̂ liii Zenina (vin d 'Algérie)
«fijRÉu J IIl¦// / Â& ? "J _d  ̂ \ \'- « .Jmmw

^W ^YINS^ |f
M Â' DTirkIV \ / l  I I «E Echantillons à disposition
M A K I  Ii3 N Y"  V I LLC Dégustation à la cave. Tél. 61632

(Meadcvnmi . . .
Pour toutes vos réparations et transformations

LIÈGE
adressez-vous à la

cordonnerie des Fontenaiiies 10
Lausanne

qui vous donnera entière satisfaction

(Retour franco da port ) R- M e y l a n

Jeune  homme sérieux ,
ayant  goût et apt i tu-
des , serait engagé com-
me

PHOTOGRAPHE
Se présenter chez Photo
Darbellay, Martigny.

Plantes
de pensées

plusieurs couleurs , ainsi
que Pâquerettes et myo-
sotis chez Josep h Dorsaz ,
Fontaine-Fully.



manifeste de .Associalion su sse d'éducation nationale
Les hommes qui ont sou f f e r t  de la guerre deman-

dent aux nations restées sauves : « Qu 'avez-vous fai l
pendant que nous donnions notre sang ? Quels pro-
grès avez-vous fa i t  faire à la «recherche des solutions
qu 'attendent les problèmes humains , politiques , édu-
catifs  et sociaux ? »

Mis en face de cette question et sommés d'y répon-
dre , nous regardons notre pays. Que voyons-nous ?
Do 1939 à 1945, nous étions unis dans la poursuite
d' un but commun : nous défendre. Aujourd'hui  le
péri l  immédia t  est passé, mais ces mois d' après-guer-
re nous trouvent divisés et victimes d' un malaise
tenace dont îles raisons ne sont que trop connues.
Nous n'avons plus ni fil  conducteur , ni but commun.

Devant cette fatigue , devant cette confusion des
termes et des valeurs , nous savons que nous devons
réagir. Ce qu 'il nous faut  d'abord , c'est une renais-
sance du jugement  libre , c'est une redécouverte des
valeurs fondamentales .

De 1940 à 1945, la Section Armée et Foyer avait
of fe r t  à tous ceux qui éprouvaient un besoin de sin-
cérité dans l' examen des problèmes civiques , la pos-
sibi l i té  de se retrouver pour mettre en commun leurs
soucis , leurs espoirs et leurs solutions.

Favorisée par l'ambiance d' union sacrée et de dé-
fense nationale , la Section Armée et Foyer était ainsi
devenue un organe de loyale confrontation en plus
d'un organe d'information pure. Les hommes qui s'y
rencontraient osaient s'avouer mutuellement des con-
vergences fondamentales tandis qu 'aujourd'hui , au
nom de l'intérêt de olans , on basptisera de noms dif-
férents et ennemis des thèses et des solutions bien
souvent identi ques.

Il s agit en premier heu de recréer ces centres de
confrontat ion où tous les hommes de bonne volonté
pourront se rendre sans encourir le reproche de tra-
hison. C'est le but  poursuivi par tous les hommes
qui ont défendu la solidarité nationale dans les équi-
pes d'Armée et Foyer. Ils ont décidé de maintenir et
¦de resserrer 'leurs groupes , de reprendre le service
des conférences , de rétablir les contacts perdus . De
cette volonté est née, en octobre 1945, l'Association
suisse d'Education nationale qui a pour le moment
quel ques centaines d' adhérents et pour moyens d'ac-
tion son secrétariat , son équipe de conférenciers , ses
groupes d'études et ses équipes régionales.

Cette association se fixe aujourd'hui les tâches
suivantes :

I. Poursuivre l'œuvre d'information loyale et objec-
tive qu 'Armée et Foyer a si bien menée à chef pen-
dant la guerre. (Conférences publiques , cours d'in-
formation suivis de libre discussion , publications
diverses.) Elle fera pour «cela appel à des conféren-
ciers et à des collaborateurs de toutes tendances dont
elle n'exigera que la loyauté.

II. Constituer ' des centres de confrontation et
d'études où pourront être traités tous les grands pro-
blèmes nationaux si-délicats fussent-ils , «au fur  et à
mesure qu 'ils se poseront .

III. Créer un centre de retraite et d'études pour

des t ravaux de longue haleine et des rencontres de
longue durée.

En résumé, l 'Association suisse d'Education natio-
nale sera tout à la fois une plate-forme et un chan-
tier. Elle ne se bornera donc pas à favoriser les con-
tacts indispensables à la cohésion nationale , mais elle
recherchera aussi «les formes nouvelles de vie com-
munauta i re  dont notre pays a besoin pour méri ter
sa place dans l 'Europe de demain.

Aujourd 'hui  les événements nous pressent , d'où
notre appel au public alors même que nous n'avons
fai t  que quel ques pas . «Le récent passé de nos équi-
pes d'Armée et Foyer est au reste caution du travail
qu 'elles vont fournir  dans le cadre de l'A. S. E. N.,
association à base civile et dégagée de toute offi-
ciante.

Que tous Jes citoyens et tous les groupements qui
saisissent la portée dc cette in i t ia t ive  nous apportent
leur appui en faisant acte d' adhésion à l'A. S. E. N.
Cet appui nous est indispensable.

Nous comptons sur l' aide de tous les milieux de
notre peuple, pour recréer la cohésion nationale et
pour résoudre les problèmes de la paix.

Pour Je Cocité de l'A. S. E. N. :
Le président : Le secrétaire :

Colonel divisionnaire Grosselin. Denis Burnand.

* * *
Les personnalités suivantes ont pris connaissance

du Manifeste et appuient les projets de l'A. S. E. N. :
MM. Marcel Bindit , préfet , Moutier ; Emile Brun-

ner , professeur à l 'Université de Zurich ; Mgr Fran-
çois Charrière , évêque de Lausanne, Genève et Fri-
bourg ; MM. Oscar de Chastonay, directeur de la
B. C. V., Sion ; Théo Chopard , rédacteur du Service
de Presse Libre , Wabern ; Syndney de Coulon , indus-
triel , Fontainemelon ; Henri Deschenaux , greff ier  au
Tribunal fédéral , Lausanne ; Robert Dottrens, pro-
fesseur , Genève ; Charles F. Ducommun , Vevey ;
Lucien Genoud , secrétaire général des Syndicats
chrétiens , Genève ; Emile Giroud , secrétaire de la
F. O. M. H., Berne ; M. l' abbé Grillet , directeur de la
« Liberté », Fribourg ; Mme Adrienne Jeannet , pro-
fesseur , Lausanne ; MM. Charles Jeanneret , indus-
triel , St-Imier ; Louis Maire , directeur , Genève ; M.
le colonel commandant de corps Louis de Montmol-
lin , chef de l 'Etat-major général , Berne ; Mme Jean-
ne Parel , secrétaire du Service des conférences des
Femmes de Suisse romande, Lausanne ; MM. Louis
Pasche , comptable-magasinier, Genève ; Jean Pavil-
lon , notaire , Nyon ; EmilePrivat , Dr es sciences, Ge-
nève ; Arnold Reymond , professeur honoraire de
l 'Université de Lausanne ; MM. les conseillers d'Etat
Rosseilet , Genève, et Rodol phe Rubattel , Lausanne ;
Mlle Berthe Vulliemin , journaliste , Lausanne ; MM.
Fritz Wartenweiler , éducateur , Frauenfeld ; Maurice
Zermatten , écrivain , Sion ; Roland Zieg ler , docteur
en droit , Oberwil.

L'A. S. E. N. a son siège à Lausanne : Avenue de
Jaman 16, No de compte de chèques : II 12 457.

PROLONGATION DES BILLETS DU DIMAN-
CHE. — Les Chemins de fer fédéraux confirment :
Etant  donné l'état encore favorable de la nei ge, les
entreprises suisses de transport ont décidé d'émettre
les billets du dimanche jusqu 'au 14 avril. Les condi-
tions d'émission restent inchang ées.

PAS DE SANCTIONS CONTRE L'ESPAGNE. —
Les milieux poli t iques de Washington insistent sur le
fa i t  que la pol i t ique américaine à l'égard de l'Espa-
gne ne prévoit pas de blocus , ni de sanctions.

TRANSPORT AERIEN DES MARCHANDISES.
— Une firme suédoise vient d'inaugurer un trafic
aérien uniquement pour «le transport des marchandi-
ses avec divers pays d'Europe. Le premier voyage
sera Stockholm-Bâle avec escale à Gôteborg, Mal-
moe, Copenhague. Le second départ pour Bâle aura
lieu le 6 avril. Ensuite , les voyages seront  déterminés
par les quantités de marchandises à transporter .

WOVfôE
Les jours s'écoulent doucement pour les uns,

trop vivement pour les autres. La guerre , si
l'on n'ouvre p lus les journaux, s'e f f a c e  un peu
de notre vie, du moins ce qui en était l'action :
massacres humains, destructions, horreurs sans
nom...

La vie a repris son cours, et la jeunesse ,
voyant s'ouvrir devant elle de nouveaux hori-
zons, veut vivre de nouveau avec intensité.

Dans l'esprit des jeunes, dans leur cœur et
sur leurs visages ont lit cette ardeur à la vie,
ce désir d'en faire une flamme claire, immen-
se, qui embrase tout. On voit de nouveau
s'éveiller en ces jeunes, des rêves merveilleux,
des illusions magnifi ques qui , à ceux d'il y a
quelques années, eussent paru bonnes tout au
plus à naître au cœur d'une autre époque :
celle d'avant l'autre guerre mondiale.

Les frontières s'entrouvrent ; VAméri que
sera à quelques heures de notre continent ;
tout va devenir rapide, brillant. Ce sera l 'épo-
que de la hardiesse ; alors la jeunesse actuelle
sent lui pousser des ailes si fortes , si puissan-
tes que bientôt le monde sera trop petit pou r
celui qui vivra de la vie dont il rêve.

On entend dire : « Laissez-nous vivre , la
guerre nous a pris s ix ans ; nous avions vingt-
deux , vingt-trois ans, maintenant nous arrivons
à la trentaine et nous n'avons pas vécu... »

La guerre vous a pris six ans ! Non , la Patrie
vous a demandé six années et vous les lui avez
données ; pourquoi les regretter aujourd 'hui ?
Elle vous aurait demandé p lus que vous lui
auriez fa i t  ce don immense comme d'autres
l'ont fa i t .  Ne regrettez rien. Maintenant que
le danger n'est plus là, à la porte , votre uni-
forme de soldat d'une armée paisible n a-t-il
pas gardé toute sa valeur ? Ce n'est pas parce
que la guerre n'a pas ravag é le pays et fauché
vos jeunes vies que vous en êtes amoindris.
Vous ne fai tes  pas f i gure de héros, bien sûr,
mais regardez autour de vous, par delà les
frontières : une grande partie de ces héros ont
donné autre chose d'eux-mêmes ; ils ne leur
vient pas à l 'idée de reprocher au pays le don
qu'ils lui ont fa i t .  Ils ont donné leurs yeux ,
leurs membres, leur santé , ils ont vécu inten-
sément et tragiquement six ans de leur vie
pour un idéal, ils ont sou f fer t  et ils sou f f r en t
encore ; ne croyez-vous pas que leur âme et
leur cœur n'aient pas les mêmes désirs, la
même ardeur que les vôtres ?

Pour eux, le sol, l 'industrie, la vie en un mot
est presque aussi trag ique que pendant la guer-
re ; ils savent cependant que sur eux retombe
la tâche de tout remettre à f l o t  ; ils savent
qu'ils doivent être les artisans d'une vie nou-
velle et que leur labeur à venir est immense.
Ils savent tout cela, et si parfois leurs lèvres
laissent passer de la rancœur, au fon d de leur
cœur l'amour du pays demeure tout aussi
grand et grandit encore, surtout à cause de
cela : redonner au pays sa grandeur et son
rayonnement dans le monde.

Notre pays est intact ; il est petit de sur fa -

ce, mais son idéal est immense ; sa beauté est
proverbiale , sa valeur est connue du monde
entier. Il tient sa p lace, si petite soit-elle, mais
il la tient bien au sein de notre continent.

Mais tout ce que représente ce pays , c'est
vous, les jeunes, qui devrez en continuer la
marche dans le temps l 'évolution vers l'avenir.
Vous êtes cet avenir, et cette flamme qui vous
anime, ce besoin de vivre ardemment, ne
croyez-vous pas que votre pays est assez grand
pour en consumer la plus grande partie ? Evi-
demment , vous êtes jeunes et votre esprit ne
peut avoir la raison de ceux qui vous ont
devancé.

Nous voici au printemps, le premier prin-
temps après la guerre ; il a chez nous une
douceur extraordinaire, et je regarde dans les
champs et les jardins monter vers le ciel les
flammes magnifi ques des f eux  de pr intemps.
Nulle hésitation dans ce jet lumineux et rouge
qui s'élance dans la clarté d'un matin de mars.
Il a passé sur cette matière qui flambe tout un
hiver de jours tristes et sombres.

En automne les f e u x  sont p lus ternes, p lus
fumeux, ils n'ont pas cette clarté étincelante ;
il a fal lu  des jours tristes et maussades pour
que la matière se purifie.  Il en est de même
de vos jeunes printemps, lorsque le temps
aura puri f ié  votre conception de la vie ; alors
vivre aura pour vous la réelle raison d 'être , et
vous comprendrez que ce qui vous a paru ter-
ne et peu exaltant dans votre printemps c'était
justement ce qui brillait de la p lus ardente
flamme. Vivre à vingt ans semble peu de cho-
se, mais lorsque vous aurez vécu, vous com-
prendrez alors ce que vingt ans veut dire.

26 mars 1946. ANILEC.

A la Grock
En vagon , deux voyageurs s'interrogent sur leur

profession , leurs habitudes , leurs petits talents de
société.

—¦ Moi , dit  l' un , je joue assez bien du violon.
— Ah !
— Oui , de petits morceaux.
— Jouez-vous du Schubert ?
— Du Schubert ? Non , je vous l'ai dit , je ne joue

que du violon.

une cure de printemps avec CIRCULAN favorise votre santé et vous
évite bien des douleurs. En régularisant la circulation du sang, la cure
de printemps avec CIRCULAN vous apporte des forces renouvelées ,
tout en améliorant votre état général. Le coeur étant soulagé , vous
n'aurez plus de vertiges ni de 'lourdeurs de tête ou des membres. La
capacité de concentration augmente et l'organisme entier se relève
sous l'effet  d' une circulation rectifiée, grâce à

la cure de printemps !

Troubles de l'âge critique (fati gue, pâleur, nervosité)
Hémorroïdes - Varices - Fatigue - Jambes enflées •
Mains, Bras, Pieds et Jambes engourdis, froids - Ar-
tériosclérose - Hypertension artérielle - Palpitations
fréquentes du cœur - Verti ges - Migraines - Bouffées

de chaleur

Extrait de plantes
du D M. Antonioli, à Zurich

LE REFUGE
par André Theuriet , de l'Académie française

La plupar t  des assistants s'étaient  démasqués , mais
gardaient  leurs  fantaisistes costumes mi-partie blancs
et rouges.

A la réveillante lumière des lampes électri ques , les
satins écarlates et les brocards argentés chatoyaient
comme des étoffes mouillées sur lesquelles court un
rais de soleil ; les rivières et les colliers de perles
luisaient sur des épaules nues. Tandis qu 'un orches-
tre de mandolinistes jouait a l ternat ivement  des val-
ses viennoises et des airs napol i ta ins , soupeurs ct
soupeuses dégustaient  des viandes froides , buva ien t
du Champagne ct s' interpellaient  b ruyamment , cyni-
quement.

A la f in , on poussa les tables contre les murs et ,
dans l'espace laissé l ibre , quelques coup les commen-
cèrent h valser. Puis , comme «la musi que grêle des
mandolines a t t aqua i t  les premières mesures d'une
danse espagnole , des voix s'écrièrent : « Louisette , à
ton tour ! » Et Vital  vit surg ir une f i l le  de vingt  ans ,
simp lement vêtue d' une légère robe blanche garnie
de rubans rouges ; svelte , élégante , la taille bien
cambrée , avec un visage quasi v i rg ina l , éclairé par
deux grands yeux bleus d' ingénue. Elle souleva sa
jupe entre ses doi gts et commença une « malaguc-
na » . Elle dansai t  légèrement , gaiement , avec une

souplesse et une  élégance rares ; ses mouvements  peu à peu et s'affermissai t  en son cerveau désc
vifs  ou a languis  avaient  je ne sais quoi de passionné rienté.. .
et de réservé à la fois . La grâce chaste et volup-
tueuse de sa danse , la p iquante  ingénuité de sa tête
de vierge remuèrent  é t rangement  Vital ; il resta long-
temps «sous le charme ct , happé par un désir , il al la
comp limenter  la danseuse avec une chaleur  émue qui
en disai t  ilong. Bref , il qui t ta  le restaurant  en com-
pagnie de Louiset te  et elle devint sa maîtresse.

Pour la première fois , il se senta i t  tendremen t et
sérieusement épris. La liaison dura i t  depuis  cinq ans ,
lorsqu 'un jour , r en t r an t  à l ' improviste , il t rouva Loui-
sette en t ra in  de le t romper avec un ignoble cabotin.
Le désenchantement fu t  aussi comp let que le coup
était brutal . Rejeté en pleine réalité , Vital se réveil-
la i t  de sa propre personne et de la vie en général.

Décidément , le guignon s'en mêlait ; rien ne lui
réussissait  ! Il avai t  essayé — il se f igura i t , du
moins — d'être un époux aimant  et un père tendre  ;
l ' in to lérable  humeur  de sa femme , l 'hostilité de son
fi ls  l' avaient  jeté hors du cercle dc la fami l le .  Les
plaisirs , auxquels  il avai t  demandé l' oubli de ses pre-
miers déboires , l 'écœuraient  m a i n t e n a n t  et lui parais-
saient aussi creux que stupides . Il se jugeai t  amoin-
dri , avi l i , r id icule , inu t i le  à lu i -même et aux autres.

Peut-être aussi , en son fond , un remords lu i  mur-
murait- i l  tout  bas qu 'il avait  é tourd iment  gâché sa
vie en la prenant  par le mauvais  bout.

Au mi l ieu  de cette détresse , l ' image de sa forêt
d 'Argonne , du manoir  paternel  enfoui  pa is ib lement
dans les bois , lui revenait par à-coups avec une dou-
ceur nostalgique. Quand on a vécu v in g t  ans en pro-
vince , on emporte  toujours un peu de la glèbe cle
son pays à la semelle de ses souliers. Un lien insoup-
çonné ra t t acha i t  encore M. de Lochères à sa terre lui  ré pugnai t  de renouer connaissance avec les an-
natale .  L'idée dc la revoir et de s'y ré fug ie r  germait  ciennes re la t ion s de sa famil le , éparp illées dans les

C'est ainsi qu 'il avai t  donné à Saudax l' ordre de
pré parer une instal lat ion à la Harazée et qu 'il s'y
retrouvai t  ce soir , encore étourdi , t isonnant  le feu de
cette cheminée paternelle , si longtemps glacée , et
mâchonnant  amèrement entre ses lèvres un bout de
cigare éteint.

IV

Novembre éta i t  venu ; avec lui les bourrasques
d' ouest , qui descendent par grandes ondes au long
de la vallée de Biesmes , enlèvent en tourbillons les
dernières feui l les  jaunies , emplissent la vieille forêt
d'une rumeur semblable à celle de la mer démontée
et changent  en tor rents  tumul tueu x  les rus des gor-
ges sablonneuses.

Ces premières tempêtes hivernale s n 'e f f raya ien t
pas l 'humeur vagabonde de Vital. Il préférai t  leurs
vio len ts  assauts à la morne réclusion de son logis de
la Harazée.  Depuis son retour  au pays , il en arr ivai t
déjà à reconnaî t re  que le « refuge » ne réali sait pas
les espérances de repos et d' apaisement  qu 'il y avai t
cherchées. La transi t ion avait été trop brusque. Ayant
passé tout à coup de la lumineuse gaieté et de l'agi-
t a t ion  mondaine des stations du l i t toral , au noir
si lence et à l ' i so lemenUmorfondant  de sa re t ra i te , il
sentait  peser sur lui  un ennui  d' espèce par t icul ière ,
l' e n n u i  des ois i fs  qui  n 'ont aucune ressource dans
l' esprit et qui , nc sachant où se prendre pour échap-
per à eux-mêmes , t rouvent  les journées mor te l lement
longues , les soirées in terminables .

Vital  n 'était  ni un homme d 'étude ni un liseur. Il

bourgs ou les peti tes villes du voisinage . Absent du
pays depuis vingt années , il n'avait plus une idée
commune avec les compagnons de sa jeunesse ; et
puis , il redoutai t  des questions indiscrètes , embarras-
santes, auxquelles il eût été fort  empêché de répon-
dre. D'autre part , le séjour prolongé entre les' murs
de la Harazée lui é ta i t  p énible.  Dans les p ièces sono-
res et inconfortables  de l' appartement patemeJ , il de-
meurait  trop face à face avec lui-même . Les souve-
nirs fâcheux , les regrets stériles y poussaient trop à
l' aise, pareils à des touf fes  d'ortie , et le tourmen-
taient de leurs .cuisantes piqûres. Res ta ien t  la chasse
et la promenade , ses deux anciens amusements pré-
férés. En at tendant  qu 'il pût af fermer  quelque can-
ton giboyeux , se procurer des chiens et des chevaux
à son gré , il faisait  par tous les temps de longues
marches à pied , car il avait conservé ses infa t igables
ja r re t s  de coureur  de bois.

Un jour , vers la f in  de novembre , malgré les mena-
ces d' un ciel chargé de nuages plombés qui fuyaient
à la cime des bois , comme un fan tas t i que troupeau
de bêtes sauvages , fouail lées par un invis ib le  berger.
Vital avait  remonté la gorge de la Fontaine-aux-
Charmes et s'étai t  engagé dans l'é pais massif de la
Bolante.

Les ta i l l i s , dépoui l lés  de leur feui l les , é tenda ien l
sur le ciel leurs fines branches enchevêtrée s et sans
cesse ba t tues , courbées puis redressées par les rafa-
les. Le gris fo i sonnement  des ramur es remuées ainsi
qu 'une c lameur  de voix presque ar t iculées , pla isai t  à
Vital .  Ce s o u f f l e  impétueux qui sortait  des in t imes
profondeurs  de la fu ta ie , qui grossissait puis se cal-
mai t  un moment  pour rena î t re  avec plus d' emporte-
ment , étai t  en harmonie avec l 'état de son âme trou-
blée. La rude caresse du vent et les plainte s inter-
mi t t en tes  de la forêt ber çaient  ses pensées confuses ,



VALAIS
Clôture des cours d'hiver à Châteauneuf

4e Derby du Col de Balme
Slalom géant

La cérémonie de c lôture  des cours d hiver  à 1 Ecole
cantonale d' ag r i cu l tu re  de Châteauneuf s'est déroulée
ce matin , 23 mars , dans l' ambiance t rad i t ionnel le
d' une franche cordialité.

Le soleil a t t iédi  met sa note heureuse sur les mas-
sifs cn f leurs , sur les gazons reverdis et sur les bour-
geons pleins de promesses.

En présence de M. le conseiller d'Etat Troillet ,
chef du Département de l'Intérieur , de MM. les
repr ésentants de l'autorité religieuse et civile , de
MM. les professeurs , des élèves , parents et invités ,
M. le directeur A. Luisier présente son rapport qui
comporte à la fois un coup d'œil rétrospectif sur le
semestre écoulé et une vue d' ensemble sur les tâches
agrico les à venir.  Les événements qui ont jalonné le
«semestre sont mis en évidence , tantôt  joyeux comme
les courses d'études , les spectacles, les congés , les
bonne s notes acquises , tantôt  pénibles comme la grip-
pe qui a sévi de longues semaines et retenu au lit
des élèves qui eussent bien voulu mettre mieux à
profi t  le temps de leurs études . Dernièrement enco-
re, le ciel de Châteauneuf  a été assombri par le décès
subit d'un professeur aimé , M. Alphonse Sierro , ing é-
nieur -agronome.

M. le directeur Luisier évoque dans les grandes
lignes les tâches qui attendent l'agr icul teur  suisse
dans la période d' après-guerre. Une législation agrai-
re sur laquelle l'on est en droit de fonder de grands
espoirs est en gestation actuellement. Les anciens
élèves des Ecoles d'agriculture ne peuvent rester
indif fér ents  aux d i f férents  projets qui se dessinent à
l'horizon. Il faudra la collaboration intelligente et
compréhensive de tous les agriculteurs pour passer
sans heurts de l'économie de guerre à l'économie de
paix que chacun souhaite durable.

M. le conseiller d'Etat Troillet dit son plaisir de
se trouver à Châteauneuf entouré d' une si belle pha-
lange de jeunes , espoirs du pays. Le Valais doit
compter avant tout sur son agriculture servie par
une élite éclairée , instrui te .  S'insp irant du vieux pro-
verbe : « L'union fait  la force », il rappelle la néces-
sité de regarder au delà des frontières cantonales. Il
exprime l' espoir d'une parfaite cohésion entre les
agricul teurs  suisses pour résoudre les problèmes dif-
ficles qui les concernent sur le plan national.

Enf in , l'on passe à la lecture du palmarès et à la
dis t r ibut ion des prix. Grâce à de généreux donateurs ,
il a été possible de décerner aux élèves les plus mé-
ri tants  des ouvrages de valeur et du matériel agricole
utile.

Le chœur des élèves et l'orchestre inédit que nous
avons eu l' avantage d'applaudir décèlent les qualités
musicales et organisatrices de M. le recteur Crettol.

Un dîner réunit tout ce monde avant Je passage
des trains qui  marquent  trop tôt la fin d'une agréa-
ble journée. A. M.

LISTE DES ELEVES DIPLOMES
Cours supérieur de formation professionnelle

spécialisée
1. Cenepa Oscar , Camignolo ; 2. Chappot Ch.-Adol

phe , Charrat ; 3. Frachebourg Jean , Les Marécottes
4. Giroud Pierre , St-Pierre-de-Clages ; 5. Morisod Ra
phaël , Vernayaz ; 6. Rappaz Marcel , Sierre ; 7. Roh
ner Hansjakob , Rheineck ; 8. Simonetta Georges
Mart igny-Bourg ; 9. Voillat Imier , Le Landeron.

Cours annuel agricole
1. Balestraz Augustin , Grône ; 2. Balestraz Rémy,

Grône ; 3. Barlatay Raymond , Monthey ; 4. Berclaz
Marcel , Mollens ; 5. Clerc André , Les Evouettes ; 6.
Coppay Nestor , Magnot-Vétroz ; 7. Castellari Erman-
no, Lugano ; S. Dubuis Fernand , Savièse ; 9. Duc
Gérard , Sion ; 10. Favre Jean-Baptiste , Isérables ; 11.
Mabi l la rd  Alfred , Grimisuat  ; 12. Nendaz Jean-Pierre ,
Hérémence ; 13 . Nicollier Gaston , Médières-Bagnes ;
14. Péra Robert , Chamoson ; 15. Pralong Jean , Vex ;
16. Roh Angel in , Erde-Conthey ; 17. Roux Just in , Gri-
musuat  ; 18. Zuchuat  Charles , St-Germain ; 19. Zuf -
ferey A r t h u r . Muraz-Sierre ; 20. Zweifel  Georges ,
Kempra ten  (St-Gall) .

Cours d'hiver agricole
1. Antonin i  Aqui l ino , Lugagg ia ; 2. Biollaz Jean ,

Chamoson ; 3. Bonvin Norbert , Lens ; 4. Bonvin Yves,
Lens ; 5. Bruchez Henri . Sembrancher  ; 6. Clerc Lau-
rent , Aproz-Ncndaz ; 7. Cartoblaz Marcel , Aproz-
Nendaz ; 8. Cret tol  Eug ène , Mollens ; 9. Crettol Ro-
ger, Loc-Sierre ; 10. Cri t t in  Octave , Chamoson ; 11.
Delaloye Marcel , Ardon ; 12. Delaloye Simon , Ar-
don ; 13. Delaloye Martial , St-Pierre-de-Clages ; 14.
Deléglise Raoul , Ful ly  ; 15. Dorsaz François , Fully ;
16. Ebenegger René, Noës-Granges ; 17 Fauquex
Frédéric , Riex (Vaud) ; 18. Favre Maurice , Chamo-
son ; 19. Germanier  Pierre , Vens-Conthey ; 20. Gras-
so Carlo , Sion ; 21. Coqui l lard Marius , Chermi gnon ;
22. Guérin Francis , Bex (Vaud) ; 23. Hugo Maurice ,
Grône ; 24. Lat t ion Hermann , Veysonnaz ; 25. Mi-
chaud Alexis , Verbier-Bagnes ; 26. Nanchen Jean,

Saxon ; 27. Noren Georges, Plan-Conthey ; 28. Pont
Pierre , St-Pierre-de-Clages ; 29. Roduit  Eloi , Fully ;
30. Ruppen André , Massongex ; 31. Schaerer Henri ,
Gy (Genève) ; 32. Vouilloz Modeste , Ravoire-Marti-
gny ; 33. Weber Raymond , Jussy (Genève) ; 34. Cli-
vaz Jean , Blusch-Randogne.

Co concours , sur les pentes ensoleillées à la fron-
tière française, revêtira un aspect nouveau. Les
skieurs savoyards des ski-clubs d'Argentières, Cha-
monix , Megève et Morzine rivaliseront avec «nos
meilleurs slalomeurs du Bas-Valais.

Le Ski-club de Finhaut vous réserve bon accueil ;
profitez de vous retremper un dimanche dans la belle
nature  du Col de Balme.

Des trains spéciaux seront organisés par le Marti-
gny-Châtelard. Dép. de Marti gny à 6 h. 50 dimanche
(billet du skieur).

PROGRAMME DE LA JOURNEE
8.15 —¦ Messe, chapelle de Châtelard.
8.45 —¦ Distribution des dossards (café du Funicu-

laire).
9.15 — Départ , reconnaissance de la piste.

13.30 —¦ Premier départ.
16.00 — Départ de Châtelard pour Finhaut .
17.30 — Proclamation des résultats , distribution des

prix (Crémerie Beau-Soleil , Finhaut).
19.00 — Départ de Finhaut pour Martigny.

COURONNES MORTUAIRE.
Jean LEEMANN. Martigny {£"£1%

sans leur  laisser le temps de se préciser et de deve-
nir trop douloureuses.

Grisé par cette cont inuel le  ag itat ion des arbres qui
sembla ient  eux-mêmes en proie à une ivresse déli-
rante , il s'enfonçait  sous bois , toujours  plus avant ,
it a t t e igna i t  enf in  une spacieuse fu ta ie  revêtant les
flancs d' une combe au fond de laquelle la voix d' un
ruisseau monta i t  parei l le  à un chant de f lûte .

Dans ce large entonnoir  abr i té  de tous côtés , il y
avait  une oasis de silence ; on n 'y percevai t  plus le
hourvar i  de l' ouragan que comme le m u r m u r e  d'une
marée lointaine.  Le calme était  devenu si complet
«lue le bru issement  soyeux des feui l les  mortes , re-
muées sous les pieds de Vital , résonnai t  sous les
hautes branches ainsi  que dans une nef d'église. Tout
s'y noyai t  dans une  tonal i té  grise et assourdie : les
jon chées de feu i l l e s  violacées , les fûts  argentés  des
hêtres , les f u y a n t s  nuages en t revus  à travers la clai-
re-v oie des ramures  dénudées .  Çà et là seulement ,
des mousses «sur un tronc d' arbre , des tap is de lierre
ou des t r a înes  de ronces étalaient  des taches vertes
dans le gris , ct cette verdure  vivace , pe r s i s t an t  mal-
gré l 'h iver , j e ta i t  des notes pr in tanières  dans l' austé-
rité du grand bois dépoui l lé .

E ta i t - ce  cette impression de f r a î cheur , ou le vague
souvenir  d' avoir ' déjà traversé la même fu ta ie  lors-
qu 'il chassai t  au chien courant  dans sa prime jeu-
nesse ? Vi ta l  eut soudain en lui une allégresse pous-
sée dc renouveau,  un revif de sève montante  ; son
cœur ba t t i t  comme si que lque  chose d'i gnoré et d 'heu-
f eux l'attendait de l' au t r e  côté de la coll ine.

C'est une sensation qu 'on n 'éprouve guère d 'habi -
tud e à q u a r a n t e - h u i t  ans. A cet âge-là on ne se forge
Plus de chimères et l' on nc songe qu 'avec un fr isson
anxieux à l ' inconnu qui vous guette au détour  du
chem in. Mais à ce moment  M. de Lochères se sen ta i t

rajeuni  et il retrouva ses jambes de vingt  ans pour
gravir  le f lanc opposé de la combe. Cette il lusion
juvéni le  dura  peu et la surprise qui  l' a t t enda i t  là-haut
était de nature fort  prosaïque.

Lorsqu 'il eut a t te in t  le sommet du coteau , il dé-
boucha dans une clairière semée de bruyères roussies ,
p lantée de maigres bouleaux échevelés , et en même
temps il s'aperçut qu 'il commençait à pleuvoir.

La pluie tomba d'abord lentement , par saccades ,
puis se changea bientôt en une averse cing lante. En
un clin d'œil , le paysage disparut  derrière les hachu-
res de l'ondée. Le temps s'était dé f in i t i vemen t  gâté
et tout annonçai t  qu 'il resterait mauvais au moins
jusqu 'à la nui t .  Vital  cherchait  vainement  un sentier
dévalant  dans la direction de la vallée de Biesme.
Le clapotis de la p luie  sur le sol , la r umeur  grossis-
sante des rus devenus torrentiels , le déluge qui en-
nuageai t  l' air et emp êchait  de voir à dix pas ne lais-
saient plus à M. de Lochères la f acu l t é  de s'orien-
ter. Bien qu 'au t re fo i s  i«l se vantât  de connaître les
moindres  sentes de la forêt , en v ingt  ans d' absence
l' aspect des l ieux s'étai t  modif ié  et lui-même n 'avai t
plus  que des not ions  locales imprécises.

A pres deux ou trois t en ta t ives  i n f r u c t u e u s e s , il du t
s'avouer qu 'il é ta i t  comp lè tement  fourvoy é. Alors il
p iqua droi t  devant lui , perçant les fourrés , glissant
dans les fondr iè res , barbotant  dans les ravins chan-
gés en cascades. Lorsqu 'il arriva e n f i n  à un ca r r e fou r
où se croisa ient  deux routes forestières , il é ta i t
moui l lé  jusqu 'à la peau et , pour comble de gui gnon ,
il se t rouva i t  to ta lement  désorienté et incapable de
choisir  entre  ces quatre  voies opposées.

Tandis  qu 'i l  hés i ta i t , deux ou trois  sons de t rompe
prolongés re t en t i r en t  soudain au fond de l' une des
tranchées.

Les meilleurs skieurs de
10 nations

ont soutenu et ranimé leurs forces en se réconfortant au moyen

aqyoM/jmjNE
pendant et après les dures épreuves qu 'ils viennent de disputer
à Zermatt.

Les Américains et les Anglais demandèrent de l' „ Ovaltine ", \
qui s'appelle -Ovomaltine " dans les autres langues . Mais tous
savent que c'est un .aliment force) auquel on recourt avec succès I
quand il s'agit vraiment de fournir un gros effort.

Et puis , les Suisses sont fiers de ce produit , qui contribue \
! à la renommée universelle de l'industrie de notre pays.

LWOM/JLTINE
" m illll*11"""1 donne des forces .

Dr A. Wander S. A., Berne

12e fête-concours cantonal
des chanteurs valaisans

Monthey s'apprête à recevoir di gnement les 43
sociétés de chant qui s'aff ronteront  les 25 et 26 mai
prochain dans une joute toute pacifique.

Personne n 'i gnore les progrès qui se sont réalisés
chez nous dans l'art vocal depuis la dernière fête
cantonale. Aussi est-ce avec beaucoup d'intérêt que
le public et les chanteurs eux-mêmes attendent ces
journées pour le succès desquelles les organes res-
ponsables œuvrent depuis des mois déjà.

A t i t re  d'orientation , nous donnons «ci-après la for-
mation du comité d'organisation ainsi que le nom des
présidents des diverses commissions de la fête.

Comité d'organisation : Président : M. Louis Bor-
geaud ; vice-présidents : MM. Dr Henri Galletti et
Henri Vionnet ; secrétaire général : M. Samuel Re-
naud ; membres : MM. Adrien Delacoste, Camille
Jolidon et Adolphe Rossier.

Présidents des Commissions : Presse : M. Werner
Antony.  Finances : M. Henri Vionnet. Logement : M.
Charles Rast. Subsistance : M. «Pierre Schaller-Pellis-
sier. Constructions : M. Adrien Delacoste. Police :
M. Fernand Borella. Réception : M. Pierre Delaloye.
Cortège : M. André Borella. Musi que et concerts :
M. Dr Henri Galletti. Jeux et divertissements : M.
Edmond Elber. Transports : M. Maurice Meizoz.
Commissaire général : M. Raphy Pernollet. Groupe
des commissaires : M. Eugène Trosset .

La nombreuse participation annoncée laisse présa-
ger un succès complet. C'est le vœu qui accompagne
le comité d'organisation dans la tâche «ardue qu 'il
s'est proposée. La Commission de presse.

CONTRE LA MAISON DE SAVOIE. — Neuf
mille membres du parti chrétien démocrate de Rome,
sur 13,000 qui ont voté , se sont prononcés en faveur
de la républi que.

Sûrement  c étai t  un chasseur qui cornait pour rap- bois par les tranchées de la Grune ; seulement, avec
peler ses chiens , et Vital , reprenant  courage , s'élança
dans la direction d'où partait cet appel. A cent mè-
«tres de là , en effet , il dist ingua à travers 'la p luie , «la
confuse s i lhouet te  d' un grand gaillard guêtre jus-
qu 'aux genoux , que venaient de rejoindre deux bas-
sets aux jambes torses , et qui se disposait à tourner
l' angle d' un tail l is .

— Hop ! s'écria Vital.
Le chasseur f i t  volte-face , examina de loin celui

qui le huchai t , puis se rapprocha. C'était un homme
élancé , maigre et osseux , mais robuste. Autan t  qu 'on
en pouvait  juger  sous le caoutchouc qui l' encapu-
chonnai t  et protégeait  son buste contre l' averse , il
touchai t  à la c inquanta ine .  Sa barbe rousse et farou-
che , parsemée de fi ls  blancs , laissait entrevoir une
bouche faunesque , sardoni que et peu sûre ; le nez
aqu i l in  é tai t  p u r e m e n t  modelé , mais fortement bour-
geonné à la pointe et sur les ailes. Des sourci ls
roussâtres surmonta ien t  deux yeux f inauds , foue t tés
de poin ts  oranges , que des poches boursouf la ien t  au-
dessous de la paup ière . Le teint  é tai t  broui l lé  ; en
somme , malgré quelques t ra i ts  dép la isants , l' ensem-
ble du visage avait  de la finesse et de la race.

Quant  le su rvenan t  fut  à portée , M. de Lochères
l' enveloppa d' un rap ide regard , puis , l ' i n t e rpe l l an t  de
nouveau

ce temps de grenouilles , «les chemins seraient trop
mauvais... Mieux vaudrai t  rattraper la route de Bies-
me à la descente du Four-aux-Moines... Mais pardon,
ajouta le nouveau venu en ébauchant une inclination
de tête : n'est-ce pas à monsieur de «Lochères que j'ai
l 'honneur de parler  ?

— Parfa i tement , répondit Vital étonné.
— Vous ressemblez tellement à défun t  votre père

qu 'en vous entendant  parler de ta Harazée , j' ai devi-
né qui vous étiez... Laissez-moi à mon tour me pré-
senter sans façon... David de Louëssart , garde géné-
ral des forêts de l'Etat.

Vital salua s i lencieusement .  Un coup de rafale
ent r 'ouvrant  le manteau de caoutchouc venait en
effet  de laisser apercevoir l' un i fo rme vert aux bou-
tons argentés  des forest iers .

— Dites-moi , suis-je loin de la Harazée ?
Piqué sans doute du ton bref de l ' i n te r roga t ion ,

l'homme au caoutchouc eut un léger sursaut  ; il passa
la main sur ses yeux comme pour mieux voir son
in te r locu teur , puis rép liqua :

— Vous en êtes éloigné d' une bonne l ieue de pays
à vol d' oiseau.

— Quel est le plus court pour s'y rendre ?
— Dame , le plus direct  serait  de prendre  à traver s

Opinions ci commentaires
Travaillistes et communistes

britanniques
Dernièrement , le parti communiste avait «renouvelé

sa demande d'admission au parti travailliste, et
recherché pour cela l'appui des syndicats. Le « Daily
Herald », organe des socialistes , vient maintenant de
définir  dans son éditorial la position des dirigeants
travaillistes en face de cette candidature. En voici
les passages les plus marquants :

« En vérité, cette demande du parti communiste
n'est rien d'autre qu 'une proposition au parti travwl-
liste d'ingurgiter une bonne dose de poison. Les com-
munistes veulent la mort du socialisme démocrati-
que ; ils entendent soumettre le mouvement des tra-
vailleurs démocratiques à une lente et envahissante
paralysie. Leur but est de priver progressivement la
tête du parti  travailliste de ses facultés de décision,
dont dépendent et la sauvegarde des intérêts britan-
ni ques et celle de notre manière de vivre. Nos habi-
tudes reposent sur la volonté du peuple, et c'est la
volonté populaire qui a «porté au pouvoir le parti tra-
vailliste. Maintenant les communistes en demandent
leur part. Allant au-devant de leur désir , les socialis-
tes de Grande-Bretagne ont proposé que les mem-
bres du parti communiste demandent individuelle-
ment leur entrée au sein du Labour Party. Aucune
réponse n'a été faite à ces avances.

Et c est pourquoi nous demandons maintenant :
Quel est leur but réel ? On nous déclare que le com-
munisme préconise la dictature du prolétariat . Mais
cette belle phrase si gnifie en réalité la dictature
d'une bureaucratie communiste sur le prolétariat. Elle
signifie la suppression de tous les autres partis, de
la liberté de parole , de presse et des droits indivi-
duels. Elle signifie : pas de parl ement libre et une
police politique. «Pas plus le peuple britannique ne
cherche-t-iil à imposer sa manière de vivre et ses
coutumes à d' autres nations , pas plus n'est-il disposé
à admettre pour son pays un système de gouverne-
ment étranger. Or le but des communistes n'est juste-
ment que cela : imposer un tel système à la Grande-
Bretagne. Il est donc impossible d'imaginer deux
partis plus opposés que le travaillisme et le parti
communiste. Démocratie signifie liberté, communis-
me est synonyme d'oppression. Ce serait en vérité
une grave erreur que d'admettre au sein du Labour
Party un groupe qui désire sa perte et l'étouffement
de notre peuple. »

Nendaz
UNE NOUVELLE EGLISE. — Aproz , en face de

Châteauneuf , possédera bientôt sa petite église. La
bénédiction de la première pierre vient d'avoir lieu.
C'est le Rd doyen Lathion , curé de Conthey, qui a
présidé à la cérémonie, à laquell e participaient la
fanfare , le chœur mixte et toute la population .

Culture de semences de légumes 1946
Nous rappelons aux cult ivateurs qui ont ent repris

la cul ture  des porte-graines sous contrat qu'ils doi-
vent inscrire leurs cultures en indiquant : l'espèce
cultivée , la surface et la maison pour laquelle «ils cul-
tivent. Ces inscri ptions sont reçues à la station sous-
signée jusqu 'au 20 avril 1946.

Station cantonale d'Horticulture, Châteauneuf.

Une cure simple
contre les vers

qui se fait sans di f f icul té , sans embarras ,
est celle du VERMOCURE, «le vermifuge
moderne contre les vers intestinaux et les
ascarides ordinaires . Il se prend soit en com-
primés , soit en sirop. Il est agréable et ne
provoque pas de dérangements. Ne per-
mettez pas que votre santé soit troublée
plus longtemps par la présence de vers
in tes t inaux  dans votre organisme. Le
VERMOCURE peut vous en libérer promp-
tement  et sans ennuis.

Se trouve dans toutes les pharmacies.
Etablissements R. Barberot S. A., Genève

"1
¦ IOCESV UNION FIDUCIAIRE
Rue du t'on d Or . 6 13115311 116 Téléphone 3 7421

Revisions - Organisations - Impôts

— Ah ! repr i t  M. de Louëssart , j' ai beaucoup con-
nu feu monsieur  de Lochères et nous avons fait  plus
d' une pa r t i e  de chasse ensemble.

Il s' i n t e r romp i t  pour jeter un coup d'œil apitoyé
sur son in te locuteur  qui gre lo t ta i t  sous ses habits
ruisselants.

— Mais , s'écria-t-i l , vous êtes tremp é comme une
soupe , mon pauvre monsieur ; il est impossible que
vous vous en «retourniez à la Harazée dans cet état
et par cette pluie  ba t tante .  Vous prendriez du mal-
le demeure au Four-aux-Moines , à un quart  d'heure
d'ici , et , si vous le permettez , je vous y emmènerai
pour vous changer  et vous sécher...

Le premier mouvement  de Vital fu t  de refuser ,
mais il se senta i t  si mal à l' aise qu 'il se défendait
mollement. (A ,u j Vre.)

Les nuages peuvent  cacher une étoile , mais ils pas
sent et l 'é toi le  demeure.  Vauvenargucs.
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révolution dans la ,/ ^T T iW r̂

Toutes les permanentes soit trop crêpées , soit brûlées ,
sont par cette nouvelle méthode remises en parfait état
Tons renseignements sont donnés

M. Favre-Cotter - Martigny-Ville
coiffeur , télép hone 611 18

Paysan valaisan !
Ta liberté est ton bien le pins précieux...
Tu n'es pas fa i t  pour être réduit en esclavage...

N'adhère pas
à la Fédération Valaisanne des Produc-

teurs pour la mise en valeur du bétail
de boucherie.

de MONOPOLES
Le paysan a aussi droit à la liberté

de commerce

Toutes occasions
BEL ASSORTIMENT DE MOBILIER

OCCASION et NEUF

CHAMBRES A COUCHER COMPLETES
SALLES A MANGER COMPLETES

CUISINES COMPLETES

Lits bois Buffets  Bureaux
Lits fer Dessertes Etag ères
Lits d'enfants Tables Glaces
Divans Guéridons Pendules
Armoires Tables à jeu Radios
¦Lavabos Tables à écrire Machines
Coiffeuses Canapés à coudre
Commodes Fauteui ls  Jumelles
Tables de nuit Chaises Bibelots

Lustres
Cuisinières à gaz

Passages - Descentes - Dessus de divan
Lingeries diverses

Duvets - Traversins - Oreillers - Couvertures
Bicyclettes - Remorques

POUSSETTES — POUSSE-POUSSE

A. Nantermod Martigny-Bourg
Tél. 6 13 41 Place Centrale

ON CHERCHE, pour le ON CHERCHE
ler avril ou pour le prin- m"iQK'mun. Af* VII B _p**»*»• j eune liLix

IAIII_A f i l in  P°ur ménage et servir auIHE IH IlilK café - - s'adr - l7 - ruc de
JUilllU IIIIU Berne , café des Postiers ,

de 16 à 20 ans, aimant les <-.enè.Ye- 
enfants , pour aider au mé- FROMAGE quart-gras
nage et «légers travaux au jusqu 'à demi-gras , bonne
jardin. Bonne nourr i ture , qualité , de Fr. 2.40 à 2.65
vie de famille. Offres  av. par kg. Envois continus
prétentions à Fam. Gra- contre rembours. Joindre
ber , Sézenore , Bernex coupons à la commande.

(Genève). G. Moser, Wolhusen.

ON DEMANDE

une employée de bureau
comme sténo-dactylo et aide-comptable.

Entrée immédiate ou à convenir.
Offres avec prétentions au journal  sous

chiffre R. 1105.

I 

Situations 1
à l'étranger 1

Nouvelle revue d'études coloniales , diffusée ' \
dans tous les pays d'outre-mer , offre inté- f « j
ressantes possibilités de contact pour tous '"
les Suisses désirant trouver une situation jj3|
à l'étranger. \ ''. . \

Ecrire à la revue ; . j
Horizons Nouveaux [H

St-Pierre I, Lausanne O ¦.

COUTURE

On demande une

apprenne
chez Georgette RODUIT
Martigny-Vil le .

ON CHERCHE pour toul
de sui te  ou à convenir

iconc nui
sachant un peu cuire
A la même adresse

leiiiic fuie
pour aider au ménage. —
Bons gages , congés réglés ,
vie de famille.  - Voyage
payé. Offres à Famille K.
Lcrch-Mârki , Res tauran t
u. Metzgerei zum Bàren ,
Liestal (Bâle campagne).

j eune fille
de 14 à 15 ans , pour tra-
vail facile dans train de
campagne. Bon traitement
et vie de fami l le .  Off res  à
Famille H. Kobel , au Bey,
Avcnchcs. Tél. 8 32 43.

Fille de cuisine
Occasion d apprendre à
cuire.  Bons gages. Faire
offres  à Pension Lergier.
rue du Lac 10, Clarens-
Montreux.

lomesîiK
sachant t raire  et faucher.
Place stable , bons gages.
Faire offres  à Fernand
Jaccard , La Vraconnaz.
Ste-Crnix.

j eune homme
sachant faire les t ravaux
de la campagne et con-
duire  les chevaux , dans
beau domaine du canton
cle Berne ; occasion d'ap-
prendre la langue alleman-
de. Offres  av. prétentions
à Ernest Brunner, Detlin-
gen près Berne.

j eune fille
pour aider à la cuisine.
Gage 100 francs par mois.
Nourr ie , logée , blanchie.
Entré e tout  de suite.

Res taurant  sans alcool.
Place Neuve 12, Chaux-
de-Fonds.

Jeune fiille
honnête  et aimable est de-
mandée pour mai à Ber-
ne, dans appar tement  mo-
derne , auprès de 2 petits
enfants  et comme aide de
ménage. Occasion d' ap-
prendre l' allemand. Vie de
famil le .  Adresser of f res  à
Mme Wildbolz - Hirschi ,
Belpstrasse 25, à Berne.

. effeuilleuses
chez Aloïs MOURON, Les
Gonelles, Corseaux (Vd).

j eune fini
libérée des écoles pour la
cuis ine  et le ménage. Bon-
ne vie de famille.  Gage ct
entrée à convenir.  Faire
off res  à Fam. E. Hurni-
Hari , Café Schônegg, tél.
2 46 51, Bienne.

Coutur iè re  cherche une

—rassujettie
et une

¦o bénévole
dans atel ier  à M a r t i g n y .
S' adr.  au journa l  sous R
1098.

ON CHERCHE

commis
de cuisine

pour entrée immédiate .
Place à l' année.  Faire of-
fres au Sanatorium Valai-
san , Montana.

A V E N D R F .  c e

poussette g Saudan-Darbellay
MODERNE

S' adresser ail journa l  sous
R 1102.

Martigny-Bourg

S AVIS
M LE MA G A S I N  DES

I 

Chaussures modernes s. A.
Place Centrale à

Martigny-Ville

a Vhonneur d 'informer son honorable clientèle,
que M.  A. Schupbach, notre gérant , prendra sa
retraite, pour raison de santé , dès le 1er avril
1946 , après de nombreuses années de travail

et de dévouement.

A partir de cette date , la gérance sera assurée
par Mademoiselle Y. Fracheboud.
ù laquelle notre clientèle voudra bien accorder

également sa confiance.

Chaussures Modernes
AROLA S. A.

ON CHERCHE un bon

vacher
et un

j eune homme
dans ferme vaudoise mo-
derne. Bon ssalaires. S'adr.
à M. Adrien Duvoisin , Giez
p. Yverdon (Vaud).

Garçon ou
fille de cuisine
On cherche garçon ou

fi l le  de cuisine de 20 à 25
ans , actif et propre , au-
près de chef. Bons gages.
Faire offres avec préten-
tions et références Hôtel
Lion d'Or, Chexbres.

ON CHERCHE

jeune fille
de 20 à 25 ans, sachant
bien cuire , pour ménage
de campagne , gage 100 fr.
Entrée tout de suite ou à
convenir. Faire offres à
Mme J. Bolay, Beaulieu ,
Rolle. Tél. 7 56 19.

ëcottômi&e (e SJCMXML !
Martigny-Croix

Vente aux enchères i
Par suite de l'absence cle l'un des vendeurs,

les enchères annoncées pour jeudi 28 mars
n'ont pu être tenues. Elles auront lieu samedi
30 mars 1946, à 17 h. 30, au Café Giroud , à
Marti gny-Croix.

Les Hoirs d 'Aristide Chappot .

No$ nouvelles

&dùjt,dtm J|W
façon américaine, sont arrivées, 3^fe«4PQ«f|
50% coton, en kaki et bleu J% U

le complet Fr. ^mw m

• Grandeur spéciale pour garçons dc 14 ans

Magasin

On achètera i t  jeune ane
de for te  tai l le .  S' adresser
au j o u r n a l  sous R 1104.

Ménage soigné de Suisse
al lemande engagerait  im-
média tement  ou dace à
convenir

jeune fille
comme employée de mai-
son. Occasion d' apprendre
l' a l lemand dans milieu
cult ivé.  Offre avec photo
et prétentions à M. E. Hu-
ber , ing. chem., Wangen-
strasse 37, Diibendorf.

Jeune fille
de 16 a 17 ans est deman-
dée pour aider au ménage
et s'occuper des enfants.
Entrée tout  de suite ou à
convenir. Faire offres avec
conditions à M"lc Ds. Hal-
dimann , Eysins s/ Nyon
(Vaud).

j eune fuie
pour surveiller ma petite
fille de 2 ans et aider
dans le ménage. Offres à
Mme L. Funcke-Hauser.
Jakob Burckhardtstrasse 3
à Bâle , tél. 3 42 32.

Avi S

Aétôs

Les Sociétés soussignées avisent leur hono
rable clientèle que le prix du lait  livré à domi
cile est fixé à 49 ct. le litre dès le ler avril

Société de laiterie Modèle , Mart igny
Société de laiterie Octodure, Mart igny

Nous avisons le public que dès le ler avril , nous
ouvrons à votre intention un magasin à 1'
avenue de la Gare , à Martigny
à côté du café Vaudois. Vous trouverez dans un
cadre moderne et élégant tout ce dont il vous
faut , pour agencer et comp léter votre bureau.

AGENCE DE PUBLICITE , DECORATION ET ORGA-
NISATION DE BUREAU. Case Ville 21, Martignv

Se recommandent: ULRICH & BESSARD

Achetez des conserves de viande !

Personne

Les réserves de conserves de viande constituées
dans un esprit de prévoyance par l' armée et par
l' off ice fédéral  de guerre pour l' a l imentat ion ont été
mises à la disposition du public .  Elles comprennent :
Pâtés de viande poids net 200 gr. environ

prix de détai l sans ICA
Viande de bœuf

en gelée
Pâtés de veau

poids net 340
prix de détail
poids net 340
prix de détail

ON np u i v i n r  Les trois conserves peuvent  être consommées telles
UIN utMAiNjj t , nn quelles ou avec des pâte s al imentaires ou des pom-
tM j j h m u u g ttp émgmmm Aè rne's cie lerre - Elles portent  l 'étiquette rouge de
Sltifi ilC^EMiifi Ç» 1 Union suisse des f a b r i c a n t s  de c h a r c u t e r i e  (VSFF)

" et sont vendues dasn les boucheries et dans les maga-
«ilf f _-I_ÎSB_îîf _ÎP s'ns tle 'a branche alimentaire.
WL» l«UlilgJUl£Hv» Tous les coupons de viande de la carte de denrées

sachant  faucher et con- al imentaires sont valables pour l'acquisition de con-
duire  les chevaux , chez serves de viande et non pas seulement le coupon sp é-
Eugène Gonin , Gressy s. c'a' c'e 100 points marqué « Conserves de viande ».
Yverdon. Quant aux coupons en blanc R 3 de la carte de mars ,

ils ont été validés pour 80 gr. de lard importé ou
100 points de conserves de viande.

ON CHERCHE pour les c. P. No 62 - 28 mars 1946.
Mayens de Riddes OFFICE FEDERAL DE GUERRE

«*¦* _ POUR L'ALIMENTATION

de confiance pour garder *.¦•_«%¦».¦ -. .. B *«4 e n f a n t s  pour  la saison BRANSON " FULLYd'été. Bon gage à person- 
ne capable. S'adresser au
journal  sous R 992. Dimanche 31 mars au Collège

150 pts
Fr. 1.72
200 pts

Fr. 3.18
200 pts

gr. environ
sans ICA

gr. environ
sans ICA Fr. 3

Pommes de table TIRAGE

pommes manœuvres

Reinettes grises, belle
marchandise à 70 ct. le
kg. à partir  de 50 kg.
Contre remb. Semen-
ceaux de pommes de
terre. Demandez notre
offre. Burger & Wid-
mer, U'Entfelden près
Aarau.

Des \L\ heures : Concert - Musique
Dès 20 heures ; Tirage -Concert

Invita tion cordiale

A VENDRE une certaine ON DEMANDE de bons
quant i té  de

. « pour l'exp loi ta t ion d une tourbière  à Bellelay (Jura
fifl iPPpP bernois ) .  Sa la i re  h o r a i r e  f r . 1.80 à fr. 1.85. Pension
U0 101 I O fr. 3.50 par jour. Dortoir fr. 7.— par mois. Travail

« Virgule » S'adr à Henri assuré 5 à 6 mois. Commencement de l'exploitat ion
Délez La Bâtiaz tout  ^e suite.  — S'adresser à l' entreprise Charles &

.—. ! Jean PIFFARETTI , Tavannes.

ECHO DES FOLLDTÊRES

A vendre
près gare Charrat :

propriété arborisée de 1800 m2 ; conviendrait
comme place à bâtir : maison ou dépôts.

Région Charrat-Fully :
propriété arborisée de 5000 m = ; jolie si tuation ,
conviendrait comme place à bâtir.

RODUIT André, Agence Immobilière patentée, Sion.

Jeune fille
cherche à se placer com-
me débutante dans maga-
sin. — Offres  sous ch i f f re
R 1107.

ON DEMANDE bonne

efleullleuse
Faire offres  à M. Alfred
Chappuis , v i t icul teur , Ri-
vaz (Vaud).

AVIS
Les soussignés avisent  la populat ion de Mar-
t igny,  La Bâtiaz et environs qu 'ils ont remis
leur

commerce de menuiserie
a M. Robert Bassi

Ils remercient  leur cl ientèle  pour l a  conf iance
accordée jusqu 'ici ct la prient  de bien vouloir
la repor ter  sur  leur successeur.

JOSEPH KLINGER & FILS

Le soussi gné avise la popula t ion  de Mar t igny.
La Bâtiaz et environs qu 'il v ien t  de reprendre
le commerce de menuiserie précité.
Par une marchandise  de première qual i té  et
un t ravai l  soigné il espère mér i te r  la con-
f iance  qu 'il sol l ici te .

ROBERT BASSI
¦ Il  ̂ —^MMM P I III» I MMJM.I—^¦Mll *IBM|^MII ¦¦[¦ ¦¦11—IMiMi

portion
bourgeoisiale de 2503 m-

S' adr.  à Mlle L. Gross
Mar t i gny-Bourg.

A V E N D R E  un

raccard
de 8 X 1 2  m., en pa r fa i t
état , pouvant  servir dans
la cons t ruc t ion  d' un cha-
let.  S' adresser au journa l
sous R 1106.

A «la même adresse , à
vendre  un VQlQ POU 1
jeune  garçon.

âpuerfement
a louer : 3 pièces , cuisine ,
salle de bain , confort.
Cave et galetas. S'adresser
à Mme Berthe Rosset, à
Martigny-Bourg.

PERDU
entre Mar t igny  et Sion un
COIN DE LIT. Prière de
télé phoner au 2 24 70, Sion.
Récompense.




